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Editorial de ... 

La conspiration contre la farnille 

B
eu de gens s'en rendent compte, mais meme dans 
des pays ou regne I' opulence - comme en . 

Amerique, en Grande-Bretagne et dans d'autres 
nations occidentales - nous faisons face a une 

tragedie qui s'aggrave sans cesse. Les institutions que 
sont le mariage et la famille sont en butte a de 
farouches attaques. 

Une structure solide de la famille est le fondement 
de toute societe stable et permanente. Toutefois, dans 
les pays "nantis", une conspiration se prepare a l'heure 
actuelle en vue de detruire le mariage en tant 
qu'institution, ainsi que la FAMILLE. Ce fait constitue 
un element supplementaire de poids quanta la 
certitude que notre civilisation en est au TEMPS DE LA 

FIN - la fin de cette societe telle que nous la 
connaissons. 

La menace est double: 1) Bien que la plupart des 
gens en soient inconscients, un com plot a grande 
echelle est fomente en vue de detruire !'institution 
qu'est le mariage; 2) Les relations conjugales normales 
et la vie familiale s'effondrent, et le nombre des 
divorces augmente de favon alarmante. 

Il m'arrive souvent de m'entretenir avec des chefs de 
nations et avec ceux qui occupent des postes 
gouvernementaux eleves. Nous discutons de la gravite 
des conditions mondiales, des RAISONS de nos maux, et 
je leur montre la VOIE QUI NOUS MENERA VERS LA 

PAIX MONDIALE. Mais je ressens profondement le 
besoin de m'adresser aux millions de lecteurs de La 
Pure Verite au sujet de cette menace considerable 
pour la civilisation elle-meme - et, par voie de 
cons.equence, pour votre vie et la mienne. Il est grand 
temps que la lumiere soit faite ace propos! 

Aujourd'hui, de nombreux psychologues disent que 
!'institution du mariage est condamnee - en voie de 
disparition - et il existe un mouvement bien decide a 
y parvenir. 

La conspiration se deploie sur deux fronts: 1) Un 
mouvement bien organise pour influencer subtilement 
les etudiants a envisager des solutions de rechange au 
mariage; 2) Une tentative pour influencer le public par 
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les journaux et les articles de revues, les emissions de 
television, les conferences, les mouvements de 
liberation de la femme, et les etudiants 
revolu tionnaires. 

On ne peut que supputer les degiits causes dans 
l'esprit des psychologues, des professeurs, des ecrivains 
et des editeurs, ainsi que dans celui des partisans de 
mouvements de liberation de la femme et autres, par 
des propagandistes entraines tout 
speciale~ent. 

Nombreux sont les editeurs qui recherchent des 
ecrivains et des auteurs qui leur apporteraient des 
solutions de rechange au mariage - comme 
l'homosexualite, les mariages en groupes, la vie 
sexuelle en dehors du mariage - des ecrivains qui 
proclameraient l'evangile selon lequel "le mariage est 
aboli, demode, tombe en desuetude, en voie de 
disparition". C'est la une guerre qui est menee avec 
vigueur et fanatisme. Tous les subterfuges sont hons 
pour capter les esprits de ceux qui ne sont pas encore 
en age c.l.e se marier. 

En fait, aujourd'hui, presque toutes les universites 
offrent des cours de psychologie et de sociologie. Ces 
cours e.xigent la lecture de certains livres et articles qui 
depeignent le mariage comme etant maintenant 
suranne - et sur le point de devenir bient6t une 
survivance des temps passes. 

Ils font remarquer que les hommes et les femmes 
desirent la variete aussi bien dans leur vie sexuelle que 
dans les autres rapports sociaux. Ils ridiculisent, 
comme etant suranne et demode, le principe selon 
lequel chaque individu devrait limiter toute relation 
intime a une seule personne. 

Quelques personnes - surtout parmi les fanatiques 
et les propagandistes des mouvements de liberation de 
la femme - proclament que le mariage "refoule" et 
avilit les femmes. Belon certaines contestataires, le 
seul engagement a prendre, c'est le non-engagement! 
Elles demandent: "Pourquoi,devrions-nous avoir 
besoin d'un morceau de papier - d'un acte de mariage 
-pour lier nos existences?" (Suite page 27) 



2e PARTIE 

VOICI POURQUOI 
LESHOMMES 
ONTETE MIS 

SUR LA TERRE 
Pourquoi Dieu a-t-Il cree et mis l'homme sur la terre? Quel est le 
veritable but de la vie? Presque personne ne le sait, bien que la 

Bible nous le revele. 

ous etes-vous jamais inter-
oge sur ces innombrables 
llions d'etoiles qui brillent 
nuit? En particulier, lors­

qu'on est en avion, la nuit, a quel­
que 10 000 metres au-dessus de 
l'ocean, le vaste univers semble 
jaillir comme une prodigieuse 
fusee qui exploserait en myriades 
de soleils - que nous appelons 
etoiles - et qui parsement l'im­
mensite d'un espace infini. 

Beaucoup de ces etoiles, minus­
cules en apparence, sont, en fait, 
bien plus grandes que notre soleil. 
Et, tout comme il existe des plane­
tes au tour de notre soleil, il y a des 
milliers et des milliers de planetes 
que entourent ces soleils. 

Vous etes-vous jamais pose des 
questions sur l'origine de notre 
vaste et merveilleux univers? 
Comment en est-il venu a !'exis­
tence? Y a-t-il eu evolution? S'a­
git-il d'une creation? Y avait-il un 
but? 

Et qu'en est-il des autres plane­
tes de notre systeme solaire? Por­
tent-elles la vie? Venus est-elle 
habitee? Y a-t-il quelque forme de 
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vie sur Mars? Y a-t-il la moindre 
forme de vie sur l'une de ces plane­
tes, ou sont-elles toutes - comme 
la Lune - des astres morts, en 
ruine, inertes, greles de crateres, 
desoles, deserts et inhabitables? Si 
elles se sont toujours trouvees 
dans cet etat de delabrement 
total, pourquoi Dieu les aurait-Il 
creees ainsi? 

Ce sont la des questions aux­
quelles il est difficile de repondre. 
Les astronomes ont beau risquer 
des hypotheses, ils ne peuvent 
s'appuyer sur aucune donnee 
reelle. Des satellites, qui ont 
retransmis vers la terre des photo­
graphies prises tres pres de certai­
nes de ces planetes, dans des 
conditions parfaites, ne prouvent 
aucunement !'existence d'une pos­
sibilite de vie a leur surface. 

Les autres planetes sont des 
endroits desoles, arides et sans air. 
Venus est si incroyablement 
chaude et inhospitaliere, avec son 
atmosphere lourde de nuages 
acres, qu'elle rappelle l'une des 
descriptions par Dante de l'enfer 
brulant - et entierement imagi-

naire - que l'on nomme le "feu de 
l'enfer". 

L'homme persiste a scruter les 
etendues lointaines de l'univers, 
en vue de trouver quelque signe de 
vie. De nombreux savants insis­
tent sur le fait que, quelque part 
ailleurs, on trouvera une certaine 
forme de vie physique. Pourtant, 
toutes les preuves materielles qui 
existent, a l'heure actuelle, indi­
quent que cette terre est le seul 
corps de matiere vivante dans tout 
l'univers, la seule planete a pre­
senter des conditions qui permet­
tent la vie. · 

Le vaste univers et l'homme 

La science rejette, traditionnelle­
ment, la revelation divine en tant 
que source de connaissances fon­
damentales - surtout celles qui se 
referent aux origines de l'homme 
et des etoiles. 

Toutefois, alors que la science 
ne nous dit presque rien quant aux 
origines et a l'etat actuel de ces 
innombrables astres, la Bible, 
quant a elle, nous fait des revela­
tions considerables sur leur 
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existence; elle nous donne !'expli­
cation d'un tel etat de delabre­
ment; elle nous dit le pourquoi de 
leur existence, et quel sera leur 
avenir. En general, les gens ne s'en 
rendent pas compte, ou ne le com­
prennent pas. C'est pourtant quel­
que chose qui est directement lie a 
!'existence OU a la presence de 
l'homme sur terre, a la significa­
tion et au but de la vie humaine, 
et qui donne, bel et bien, une por­
tee extraordinaire a la destinee de 
l'homme. 

Dans la Bible - le Livre des 
livres - Dieu apparait comme le 
CREA TEUR de toutes choses; Il 
n'est pas seulement le Createur de 
la terre et de l'homme, mais aussi 
de l'univers tout entier. 

Est-il possible qu'il y ait 4n rap­
port entre les vastes galaxies 
(apparemment depourvues de vie 
et totalement inhabitables) et 
l'homme? En fait, ce rapport cons­
titue la verite la plus passion­
nante, la plus merveilleuse et la 
plus reconfortante qui pouvait 
etre revelee. 

Dans l'un de mes derniers edito­
riaux, j'expliquais qu'au tout 
debut - avant la creation de cet 
univers materiel - il existait seu­
lement deux Etres divins: Dieu et 
la "Parole". Comme la Bible dit : 
" Au commencement etait la 
Parole, et la Parole etait avec 
Dieu, et la Parole etait Dieu. Elle 
etait au commencement avec 
Dieu" (Jean 1:1-2). 

En resume, j'expliquais plus en 
detail que ces deux Etres divins 
creerent d'abord, dans l'espace, les 
anges - qui sont composes d'es­
prit - avant meme que toute 
matiere ne fllt produite. La Bible 
revele que les anges furent corn;us 
avant la creation de la terre (voir 
Job 38:4, 7) et, tres probablement, 
avant l'univers materiel lui-meme. 
Les anges habitaient cette terre 
avant la creation de l'homme. 

Les anges iniques 

Comme je l'ai deja explique, les 
anges ne furent pas crees parfaits; 
leur creation n'etait pas encore 
achevee·. 

Pouvez-vous imaginer que les 
anges saints de D,ieu soient deve-
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nus des anges iniques? C'est pour­
tant ce qui s'est passe. Ils furent 
crees et dotes de pouvoirs de 
reflexion, de decision et de choix; 
s'il n'en etait pas ainsi, ils n'au­
raient eu aucune personnalite, ni 
aucun caractere. La Bible revele 
que le peche est la transgression 
de la loi divine (1 Jean 3:4); ces 
anges (apparemment, seuls ceux 
qui etaient places sur cette terre) 
se revolterent contre . W, loi divine -
qui est la base meme du gouverne­
ment de Dieu. 

Qui dit peche, dit chatiment. 
Lorsque les anges se revolterent 
contre le gouvernerrient divin, le 
maintien . de l'aspect physique de 
la terre ainsi que tout ce qui faisait 
sa gloire et sa beaute premiere 
cessa; la terre fut detruite. 

Ce tres bref resume du peche 
commis par les anges nous con­
duit, chronologiquement, au point 
ou se termine le premier volet de 
cette serie d'articles. 

Or, les consequences, a long 
terme, de ce cataclysme terrestre, 
provoque par le comportement des 
anges, ne se limitent pas a la pla­
nete Terre et a ses environs imme­
diats. Le prix du peche, paye par 
les anges, ne fut pas la mort, car 
Dieu leur avait donne l'immorta-

. lite. Il leur avait offert la terre 
comme lieu de residence - et, 
chose plus importante encore, le 
gouvernement de celle-ci. C'etait, 
pour eux, !'occasion de montrer 
qu'ils etaient aptes a posseder et a 
embellir l'univers tout entier. 

Les anges iniques furent dechus 
de leurs fonctions; c'etait la fin 
d'un privilege extraordinaire, et ils 
devinrent corrompus. Bien sur, a 
la tete de cette revolte des anges se 
trouvait Lucifer, le super­
archange, qui avait conduit une 
partie des anges au peche - a une 
revolte contre le gouvernement 
divin. A l'origine, Lucifer avait ete 
cree pour apporter la lumiere, 
mais lui et les anges iniques devin­
rent une source de tenebres, d'er­
reur, de confusion, de mal et de 
destruction. 

Ainsi, ce sont Lucifer et ses 
anges qui, par leur rebellion, ont 
entraine le cataclysme sur la terre. 

Tout ce que Dieu cree ( comme 

je l'ai explique clans le premier 
article) est parfait. En conse­
quence, les autres planetes de 
notre systeme solaire, a leur crea­
tion, n'etaient pas des masses mor­
tes, desertiques et delabrees. 
Toutes les preuves que nous don­
nent nos satellites montrent que 
ces astres sont dans un etat de 
delabrement total. Dieu n'est pas 
!'Auteur de la confusion, de la 
desolation, de la ruine et de la des­
truction; mais Satan l'est. 

Il est done evident, si l'on s'ap­
puie sur ce que dit la Bible, que le 
cataclysme qui a detruit la surface 
de notre Lune et des autres plane­
tes, s'etendit a tous les astres de 
l'univers. C'est la rebellion de 
Lucifer et de ses anges qui en fut 
la cause. 

Satan et ses anges se montre­
rent indignes d'administrer le gou­
vernement divin sur la terre. 
Toutefois, un gouvernement ne 
peut jamais etre sans chef; c'est 
pourquoi, Satan devait etre laisse 
sur la terre jusqu'a ce qu'un digne 
successeur entrat en fonctions. 

Voyons ce que Dieu fit par la 
suite. 

Le renouvellement de 
la surface terrestre 

Dieu ne laissa pas la terre en 
ruine. Il savait, avant la creation 
de la terre, que des anges libres de 
penser, de raisonner, de choisir et 
de decider pouvaient se revolter -
et tomber dans le peche. Il avait 
done mis au point un systeme 
infaillible. 

C'est apres avoir ete detruite, 
par suite de la rebellion des anges 
iniques, que la terre prit les formes 
decrites dans Genese 1:2 - l'eau 
recouvrant la face tout entiere 
d'une terre plongee dans les tene­
bres. " La terre etait [devint] 
informe et vide [en hebreu: tohu et 
bohu signifient "chaotique, con­
fus, desert et vide"]; il y avait des 
tenebres a la surface de l'abime, et 
l'esprit de.Dieu se mouvait au-des­
sus des eaux". 

Notez que tout n'etait qu'obscu­
rite. On ne nous parle que d'une 
surface liquide - les oceans - qui 
ne laissait voir aucune terre seche: 

(Suite page 28) 
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''I.: inhumanite qui continue a 
regner au Cambodge defie 
toute description rationnelle. 

Depuis les camps d'extermination 
allemands, aucune realite ne sau­
rait decrire plus exactement la 
situation actuelle au Cambodge." 
C'est en ces termes que Leo 
Cherne, du Comite international 
de sauvetage, decrivit les evene­
ments qui se deroulent depuis 
trois ans au Cambodge. C'est une 
histoire terrible et tragique, qui 
souleve le coeur. 

Ce que nous savons au sujet de 
la situation au Cambodge, nous le 
devons principalement aux recits 
des re~ugies qui ont reussi a gagner 
la Thai1ande. Et ce qu'ils relatent 
fait fremir. 

Genocide 

Ainsi que l'affirmait un refugie, 
qui put s'enfuir quelques mois 
apres la prise du pouvoir par les 
communistes au Cambodge, au 
printemps de 1975, " ... les 
Khmers rouges, comme s'intitu­
lent les communistes cambod­
giens, pourraient bien etre 
coupables de genocide a l'encontre 
de leur propre peuple". 

Personne ne sait exactement 
combien de personnes sont mortes 
depuis que les Khmers rouges se 
sont empares du pouvoir au Cam­
bodge, en avril 1975. Richard Hol­
brooke, un fonctionnaire du 
Departement d'Etat a Washing­
ton, estime leur nombre a 1,2 
million. Le meme chiffre est donne 
par John Barron et Anthony Paul 
clans leur rapport qui fait autorite 
sur l'holocauste cambodgien. 

Toutefois, cette evaluation est 
deja depassee. 

On estime que 2 millions de vic­
times ont perdu la vie; Chang 
Song, un ancien fonctionnaire 
d'Etat, pense que la realite est pire 
encore: "Pendant trois longues 
annees, hommes, femmes et 
enfants ont ete deportes et ont dis­
paru sans laisser de traces. Sur les 
7 millions d'habitants de mon 
pays, 2,5 millions ont ete systema­
tiq uemen t extermines . .. Le 
regime de Pol Pot [le chef des 
Khmers rouges] tue ses propres 
citoyens". 
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Quel que soit l'effroyable total, 
les souffrances humaines qu'il 
implique sont bouleversantes, 
puisqu'il signifie qu'un tiers envi­
ron de la population d'un pays a 
ete systematiquement affamee, et 
battue a mort, parses propres gou­
vernants. 

Lorsque les Khmers rouges pri­
rent le pouvoir, ils designerent aux 
pelotons d'execution tous ceux qui 
avaient eu un lien quelconque 
avec le gouvernement precedent, 
qui avaient occupe un emploi de 
niveau universitaire, ou qui posse­
daien t une formation scolaire de 
niveau moyen ou superieur. 

La plupart de ces executions ont 
deja eu lieu. Selon les recits des 
refugies, ces massacres massifs 
commencerent immediatement 
apres le changement de regime. 
Du reste, la culpabilite sanglante 
du gouvernement Khmer rouge 
est glorifiee clans le nouvel hymne 
national cambodgien, dont les 
paroles trahissent une obsession 
presque satanique de !'effusion de 
sang: 

"Le sang, le sang rouge ecla­
bousse les villes et les plaines de la 
patrie cambodgienne. 

"Le sang sublime des combat­
tants revolutionnaires des deux 
sexes. Ce sang nourrit une grande 
colere et une volonte resolue de 
combattre. 

"Le 17 avril, ce jour sous le dra­
peau revolutionnaire, 

"Le sang nous libere a coup siir 
de l'esclavage." (La traduction est 
la n6tre.) 

Le bain de sang 

Au moment meme OU ils prirent le 
pouvoir, les Khmers rouges enta­
merent !'extermination premedi­
tee de tous ceux qui avaient ete -
OU etaient - SUSCeptibles de deue­
nir des opposants potentiels. Ils 
commencerent par utiliser des 
pelotons d'execution, mais ne tar­
derent pas a decider que les balles 
etaient "trop precieuses" pour etre 
gaspillees a tuer leurs victimes; 
des lors, ils eurent recours a des 
methodes d'execution plus 
hideuses encore. 

Il y eut, par exemple, les 
hommes de l'unite du general En 

L'emission televisee "Holo­
causte", recemment di/fusee 
aux Etats-Unis, montrait la 
persecution barbare des 
J uifs par les nazis. 

Beaucoup de telespecta­
teurs se sont demande s'il 
etait concevable que de tel­
les horreurs se reproduisent 
zin jour. Or, la tragique 
verite, c'est qu'elles se sont 
reproduites au Cam­
bodg~! 
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rholocauste, recit d'un tetnoin 
Note de la Redaction: Le texte ci­
dessous est Un recit authentique, 
fait par un fonctionnaire du 
Department d'Etat americain, qui 
a vu de ses yeux le resultat des 
atrocites communistes par les 
Khmers rouges, alors qu'il tra­
vaillait dans des camps de refugies, 
juste avant l'arrivee au pouvoir 
des communistes, en avril 1975. 

M aintenant, il est mort. 
Rien d'etonnant, car il 
etait bien mal en point 

lorsque je l'ai vu tout a l'heure. La 
plupart vont mourir; meme ceux, 
bien peu nombreux, qu'on a main­
tenus en vie au centre d'alimenta­
tion des enfants dans la banlieue 
de Pnom-Penh, ou la mortalite 
oscillait chaque semaine entre 
vingt et vingt-six pour cent des 
admissions. 

Ces enfants succombaient petit 
a petit a la famine. Affaiblis, debi­
les, ils contractaient toutes sortes 
de maladies et perissaient meme 
avant qu'ils aient donne le moin­
dre signe de vitalite. 

Rentrer au Cambodge, apres 
avoir vu ce peuple jadis heureux et 
plein de ressort - et maintenant 
torture par la guerre - est un 
cauchemar affreux et inoubliable. 
J'ai beaucoup voyage et de tousles 
peuples que j'ai vus, les Cambod­
giens sont ceux qui presentent l'un 
des caracteres les plus seduisants. 
Ils sont doux, aimables, placides et 
confiants. Jamais un Cambodgien 
ne m'a cause le moindre desagre­
ment; chez eux, tout sourire vous 
est rendu et tout rire est cordial et 
sincere. Ils ne cherchaient pas a 
dissimuler et semblaient incapa­
bles de duplicite. 

J'ai ete choque, et j'en croyais a 
peine mes yeux, quand j'ai vu les 
photos que m'a donnees un officier 
cambodgien. Elles avaient ete pri­
ses le 2 fevrier 1975, au massacre 
de Kompong Spen. Les Khmers 
rouges avaient franchi les foibles 
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L' AUTEUR, entoure d' enfants, dans un 
camp de retugies. 

defenses de la localite, reduisant 
en cendres tout un village des Ser­
vices du Secours catholique. 

Rien d'accidentel dans ces ima­
ges de cadavres mutiles; des fem­
mes, leurs bebes dans les bras, 
poignardees et eventrees; des 
enfants carbonises, transformes en 
veritables monstres, qui avaient 
ete bnlles vifs dans leurs paillotes. 
J'ai vu les cendres fumantes, les 
villages rases, les marmites en 
terre contenant le modeste brouet 
que les femmes refugiees prepa­
r a ie n t. Les quelques objets 
qu'elles possedaient, calcines et 
noircis ... bicyclettes, cruches, 
marmites; les traces affreuses de la 
haine et de la rage. Dix. enfants 
avaient ete enleves et, ensuite, on 
les avaient retrouves au bord de la 
route, egorges. 

Au milieu des cendres, les petits 
qui n'avaient pas ete tues OU enle­
ves par les Khmers rouges sor­
taien t pour nous regarder, souilles 
de cendres. Beaux enfants au doux 
sourire innocent. Quelques-uns 
des adultes epargnes erraient au 
milieu des ruines, l'air absent, 

comme des automates, transpor­
tant de l'eau jusqu'a leurs petits 
jardins que le feu avait epargnes. 

Le Cambodge, ce n'est pas sim­
plement un endroit anonyme et 
sans visage, dont la presse a fait de 
gros titres avec d'incroyables his­
toires de souffrances et de massa­
cres. C'est un pays d'amour, au 
sens divin du mot. C'est un riche 
et beau pays ou la semence disper­
see prendra racine et se develop­
pera. Un pays dont le peuple est 
aimable et doux, et dont les char­
mants enfants attendriront notre 
coeur. Un endroit invraisemblable 
pour une tragedie, un endroit 
invraisemblable pour la guerre, et 
pourtant, cinq ans de guerre ont 
amene ce peuple au bord de la 
catastrophe. 

Un medecin anglais qui soigne 
les refugies, et que nous avons vu 
apres une matinee de consulta­
tions, etait completement effondre 
et perturbe. "J'ai eu une matinee 
affreuse, nous a-t-il dit. Les 
enfants meurent partout." II y 
avait comme une raideur dans sa 
fa9on de parler et une affliction 
profonde, a peine voilee. 

La poignee d'Americains et d'ex­
patries, les "bienfaiteurs" comme 
on aime a les appeler a w ashington, 
se sont depenses sans compter, ils 
se sont sacrifies, et ... ce n'est pas 
facile a accepter. Imaginez un 
jeune gar9on en treillis militaire 
vert, le visage d'adolescent, regar­
dant d'un air vague ce qui reste de 
sesjambes. 

Peut-etre ne fallait-il pas ecrire 
cela. C'est peut-etre un epilogue 
evident. Et pourtant, il fallait 
quand meme le dire, avec l'espoir 
que quelqu'un, quelque part, 
d'une fa9on ou d'une autre, pourra 
soulager les terribles souffrances 
des enfants. Qu'est-ce que c'est 
que ces etres humains qui sont 
capables de regarder en face un 
enfant doux et innocent - et ... de 
l'egorger? o 
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Sam, qui s'etaient rendus aux 
Khmers rouges vers la fin de la 
guerre. Des rapports transmis par 
les services secrets decrivent la 
scene: "Chaque homme, les yeux 
bandes, etait amene au bord d'une 
tranchee et battu a mort a l'aide 
d'une houe. Les executions dure­
rent la plus grande partie de la 
journee. Si les premiers groupes 
d'officiers ne se rendirent pas 
compte qu'ils allaient mourir, les 
groupes. suivants lutterent deses­
perement pour s'echapper, car l'air 
etait empeste par l'odeur du 
sang". 

Un autre exemple de la cruaute 
khmere rouge offre une similitude 
poignante avec la scene d'execu­
tion dans la serie televisee "Holo­
causte", au cours de laquelle un 
groupe d'hommes juifs desarmes 
sont depouilles de leur vetements 
et fauches a la mitrailleuse. 

Selon le recit · d'un refugie, le 21 
avril 1975, les troupes des Khmers 
rouges firent prisonniers quelque 
200 soldats gouvernementaux, 
dans une ecole. Apres les avoir 
desarmes, les communistes dirent 
a leurs prisonniers qu'ils allaient 
etre transportes dans la capitale 
pour y acclamer le prince Siha­
nouk, un ancien dirigeant (non 
communiste) du Cambodge. Les 
captifs furent entasses dans des 
camions, qui se dirigerent vers le 
sud. 

Au bout de huit kilometres envi­
ron, ils stopperent, et l'on ordonna 
aux prisonniers de se rassembler 
dans un champ en bordure de la 
route. Soudain, des explosions 
retentirent au milieu du groupe. 
Les Khmers rouges avaient con­
duit leurs victimes dans un champ 
de mines, qu'ils mirent a feu des 
que les prisonniers en eurent 
atteint le centre. ,,. 

Lorsque les nuages de poussiere 
se furent dissipes, les communistes 
jeterent des grenades a main dans 
le groupe des blesses gemissants. 
Certains de ceux-ci etaient encore 
vivants et poussaient des eris de 
douleur. Une escouade armee de 
pistolets se repandit dans le 
champ pour les achever. 

Au village de Kauk Ton, les 360 
habitants - hommes, femmes et 
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enfants qui y vivaient furent mas­
sacres a la mitrailleuse parce que 
certains des hommes etaient soup­
i;onnes d'etre des "espions". 

Dans le village de Khal Kaber, 
les Khmers rouges enterrerent 
jusqu'au cou une quarantaine d'e­
pouses et de filles d'anciens fonc­
tionnaires, puis les egorgerent une 
aune. 

A Mongkol Borei, dix familles, 
une soixantaine de personnes au 
total, furent rassemblees, les 
mains liees clans le dos, puis con­
duites dans une clairiere. Selon le 
recit d'un refugie, la suite fut une 
scene d'une atrocite barbare et 
repugnante: "Pleurant, sanglo­
tant, implorant grace, les prison­
niers furent traines dans une 
clairiere au milieu des bananiers, 

L'holocauste 
cambodgien n'est pas la 

grande Detresse que 
prophetise la Bible; il 
nous permet toutefois 
d 'a voir une idee sur la 

cruaute extreme de 
l'homme. 

puis disposes en une ligne irregu­
liere, les meres et les enfants terri­
fies s'accrochant au chef de 
famille. Dans un ordre bien mili­
taire, les communistes firent avan­
cer les fonctionnaires un a un les 
obligeant a s'agenouiller entre 

. deux soldats armes de fusils AK-
47, bai:onnette au canon. Ceux-ci 
transpercerent ensuite la vic­
time simultanement, l'un dans 
la poitrine et l'autre dans le 
dos. 

Famille apres famille, les com­
munistes poursuivirent le massa­
cre, progressant methodiquement 
le long de la ligne. Les femmes et 
les enfants horrifies furent traines 
pres des hommes mourants. Les 
epouses, agenouillees, furent tuees 
a la bafonnette comme leurs 
maris. Les enfants et les bebes -

les derniers a mourir - furent poi­
gnardes la ou il~ se trouvaient." 

La marche cruelle 

Le 17 avril 1975, les communistes 
s'emparerent de la capitale cam­
bodgienne, Phnom Penh. En deux 
jours, ils forcerent toute la popula­
tion de la ville a quitter ses foyers 
et a gagner la jungle a pied. Les 
marcheurs etaient prives de nour­
riture, d'eau, d'abris pour la nuit 
et de medicaments. Bientot, les 
vieux et les enfants mouraient. 
Quiconque etait a la traine rece­
vait un ou deux rudes avertisse­
ments, puis etait fusille. Les morts 
furent laisses sans sepulture: 
L'odeur des corps en decomposi­
tion etait, dit-on, insupportable. 

Ce fut l'incroyable marche de 
trois millions de personnes. 
Femmes et enfants, malades et 
vieillards, tous furent forces de 
suivre, sous peine d'etre abattus. 
Les femmes enceintes durent 
accoucher le long de la route. Peu 
de leurs enfants survecurent. 

On apprit, par la suite, que les 
habitants de Phnom Penh 
n'avaient pas ete les seuls a etre 
evacues de force, mais que dans 
toutes les villes importantes du 
Cambodge la population avait du 
quitter ses maisons pour s'enfon­
cer dans la jungle. 

Les enfants perdus, souffrant de 
faim et de soif, errant au hasard, 
etaient parmi les victimes les plus 
pitoyables de I' evacuation . forcee. 
Des parents serraient desespere­
ment leurs petits, de crainte de 
Jes voir ecraser par l'enorme 
foule. 

Mais le pire etait encore a venir 
pour les refugies, parques clans des 
camps de travail et contraints d'y 
vivre de rations de famine. 

Pin Yathay, un refugie qui, par 
la suite, parvint a gagner la Thai:­
lande, relate ce qui suit: "Du fait 
que les Khmers rouges, a dessein, 
fon;aient les gens a travailler de 
longues heures en ne leur servant 
que des rations de famine, une ins­
titutrice mangea de la chair de sa 
propre soeur. Elle fut prise par la 
suite et battue du matin au soir, 
jusqu'a ce qu'elle mouriit, sous la 
pluie, devant tout le village assem-
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ble, pour l'exemple, et son enfant 
pleurait it cote d'elle". 

Famine et esclavage 

Dans les camps de travail, chaque 
famille dut construire sa propre 
hutte, sans materiaux ni outils. 
Puis, chacun fut contraint de tra­
vailler de 6 heures du .matin a 5 
heures du soir - et parfois jusqu'a 
11 heures, les nuits de pleine lune 
- sept jours par semaine. Sauf a 
la pause de midi, les gardes 
Khmers rouges ne toleraient ni 
repos ni convei:sations. 

Aucun conge n'interrompt !'in­
terminable travail. 11 n'y a pas de 
jours feries. Les repas consistent 
en un bol de gruau de riz. Le seul 
repit, dans ce regime ecrasant, est 
celui qu'offrent les reunions politi­
ques organisees toutes les deux 
semaines. Elles se tiennent dans 
les refectoires collectifs et sont 
dirigees par des administrateurs 
khmers rouges. Le theme en est 
toujours identique: travailler, tra­
vailler encore, travailler plus fort. 

Pour les Cambodgiens qui ont 
survecu au travail force, aux 
rations de famine, aux marches 
harassantes, aux executions, la vie 
demeure un cauchemar dans un 
enfer egalitaire. 

Selon un auteur qui cherche a 
justifier les Khmers rouges, "il 
regne une egalite totale: chaque 
membre de la cooperative re<;:oit un 
costume en lin noir par an, fourni 
par l'Etat ... la caracteristique 
marquante de cette societe est le 
principe de l'egalitarisme, d'un 
socialisme vraimen t collecti­
viste ... 11 existe un controle d'Etat 
fortement centralise, qui oblige 
[sic] l'Etat a assurer la distribution 
de tout, depuis le riz jusqu'au cos­
tume annuel de chaque citoyen." 

Meme en Chine communiste, les 
communes paient chacun selon son 
travail. Au Cambodge, tousles sti­
mulants positifs ont ete supprimes. 
11 ne subsiste que la menace tou­
jours presente de la reprimande et 
de !'execution ulterieure en cas de 
defaillance dans le travail. 

Dans les camps de travail, il est 
interdit d'entamer une conversa­
tion philosophique ou politique 
quelle qu'elle soit. 11 y est interdit 
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de lire des livres, de chanter les 
chansons populaires traditionnel­
les, OU meme de danser. Quicon­
que transgresse les regles des 
camps risque !'execution imme­
diate; en general, cela consiste a 
etre battu a mort au moyen d'un 
manche de pioche. 

Les Khmers rouges ont delibere­
ment separe les membres d'une 
meme famille, en envoyant les 
enfants travailler dans d'autres 
provinces. 11 n'y a pas de loisirs, 
pas de gaiete ni de distractions, 
pas de temps libre. 11 n'y a pas de 
livres. Au moment ou les Khmers 
rouges prirent le pouvoir, ils pille­
rent litteralement les bibliothe­
ques, les bureaux et les archives, a la 
recherche de tous les ecrits, en vue 
de les detruire. Des centaines de 

Les Khmers rouges ont 
fourni la preuve de 

l'absolue necessite de 
l'instauration du 

gouvernement de Dieu 
ici-bas. 

milliers de livres furent brules. Ces 
autodafes s'inscrivaient dans une 
campagne expressement organisee 
par les Khmers rouges, pour extir­
per jusqu'aux derniers vestiges de 
l'ancienne culture cambodgienne. 

11 n'existe aucune propriete pri­
vee. Tout appartient au "peuple" -
evidemment "represente" par les 
Khmers rouges. Les seules posses­
sions individuelles sont l'unique 
costume et la natte pour dormir. 

Tyrans et sadiques 

Qui sont les sadiques, chefs des 
Khmers rouges, qui ont perpetre 
ces abominables crimes? Selon 
John Barron, ils constituent un 
groupe remarquablement homo­
gene: "Tous sont issus de families 
des classes moyennes, tous ont 
etudie en France dans les annees 

1950; tous sont devenus d'ardents 
communistes a une epoque OU le 
parti communiste fran<;:ais etait 
encore nettement place sous l'aile 
staliniste du parti sovietique . . . 
Tous, ou du moins la plupart d'en­
tre eux, s'etaient identifies a la 
theorie." A !'exception d'un seul, 
tous etaient tres puritains ... Tous 
avaient passe la majeure partie de 
leur vie d'adultes loin du Cam­
bodge, OU bien dans la jungle, a J'e­
cart du grand courant de la vie de 
leur pays. Aucun d'entre eux n'a 
jamais travaille de ses mains, ce qui 
ne les empeche pas de placer le tra­
vail physique au-dessus de tout." 

Un refugie a emis l'hypothese que 
les chefs khmers rouges se conside­
rent comme les communistes supre­
mes, meprisant ceux de leurs 
correligionnaires qui n'ont pas eu la 
"clairvoyance" ni le "courage" de 
faire ce qu'ils ont fait. 

De toute evidence, ce sont des 
hommes obsedes par des vues uto­
piques. 11s s'imaginent que tout 
individu, au Cambodge, devrait se 
sen tir heureux de passer sa vie a 
peiner dans les champs pour obeir 
a la volonte des Khmers rouges. 

Selon les termes d'un rapport 
des services de renseignements, ils 
professent des opinions qui soot 
une caricature grotesque du 
marxisme, matinee d'intellectua­
lisme gauchiste fran<;:ais et exacer­
bee dans le creuset de la jungle. 

Un silence ecrasant 

Avant la chute du Cambodge, cer­
tains politiciens et commentateurs 
occidentaux de premier plan pres­
serent I' Amerique de mettre fin a 
toute aide au gouvernement anti­
communiste de l'epoque. 

Dans le New York Times, le 
chroniqueur Anthony Lewis ecri­
vit que "la poursuite de l'aide mili­
taire americaine - a supposer 
qu'elle ait le moindre effet - ne 
servirait qu'a prolonger l'agonie 
du Cambodge". 

Ou sont done tous ceux qui s'in­
quietaient tellement des souffran­
ces humaines au moment ou les 
anticommunistes etaient au pou­
voir? Ou sont-ils maintenant? 

Le monde a pu entendre des 
(Suite page 29) 
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Pourquoi les Nations unies n'agiront pas 

En presence des terribles souf­
frances qui ont marque le 
Cambodge, depuis trois ans 

et demi, on serait tente de croire 
qu'une institution appelee Com­
mission des Nations unies pour les 
Droits de l'Homme aurait a tout le 
moins formule, au nom de la 
simple humanite, une condamna­
tion des brutalites des Khmers 
rouges. 

En realite, la reaction de la 
Commission des Droits de !'Homme 
a ete faible. Alors qu'elle diffuse 
regulierement des condamnations 
a l'adresse des "mauvais garne­
ments patentes", du monde -
Israel, l' Afrique du Sud et le Chili -
elle ne s'est enhardie qu'a en­
voyer le dossier des "alle­
gations" concernant les viola­
tions des droits de l'homme au 
Cambodge, au gouvernement 
meme de ce qui s'appelle actuelle­
ment le "Kampuchea democrati­
que", en le priant d'y repon­
dre. 

Cette demarche etait le resultat 
d'une initiative britannique qui, 
initialement, exigeait en termes 
vigoureux une "enquete complete" 
sur les atrocites commises par les 
Khmers rouges. Mais avant d'etre 
votee, la resolution dut etre consi­
derablement edulcoree pour satis­
faire le bloc du Tiers Monde, au 
sein de la Commission des Droits 
del'Homme. 

De leur cote, les delegues occi­
dentaux concernes font valoir que, 
le fait d'amener la Commission des 
Droits de l'Homme a entreprendre 
une action, si emasculee soit-elle, 
contre un pays autre qu'Israel, 
l'Afrique du Sud ou le Chili consti­
tue un enorme pas en avant. Ils 
font remarquer que des pays tels 
que l'Union sovietique et l'Ou­
ganda siegent au sein de ladite . _ 
Commission, et, qu'en raison de 
cette presence, il est tres difficile 
d'aboutir a un resultat. L'an der-
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nier, par exemple, des tentatives 
tendant a obtenir que la commis­
sion se prononce contre les affreu­
ses boucheries, perpetrees par Idi 
Amin, en Ouganda, n'ont rien 
donne. 

Dans le cas du Cambodge, les 
Khmers rouges surprirent tout le 
monde, en daignant meme repon­
dre aux graves accusations de 
genocide qui leur etaient adres­
sees. Il est vrai que la nature de 
leur reponse ne devait etonner 
personne. Ignorant les accusa­
tions, ils imputaient aux Britanni­
ques des crimes qu'ils avaient 
commis eux-memes. 

Le ministre kampucheen des 
Affaires Etrangeres declara, en 
effet: "Les imperialistes anglais ne 
sont pas qualifies pour parler des 
droits de l'homme. Plus encore, 
c'est eux qui sont accuses. Le 
monde connait bien leur nature 
barbare et abjecte. 

"Le monde sait qu'en Grande­
Bretagne, les capitalistes imperia­
listes et monopolistes vivent clans 
!'opulence sur des tas de cadavres, 
ceux des victimes qu'ils ont pillees, 
exploitees et opprimees, au cours 
des siecles." · 

Pourquoi les pays du Tiers 
Monde repugnent-ils, ace point, a 
condamner les pires horreurs com­
mises depuis la Deuxieme Guerre 
mondiale? 

Selan un membre d'une delega­
tion occidentale, interroge par La 
Pure Verite, la raison principale 
est que si les horreurs d'un pays 
du Tiers Monde, le Cambodge, 
etaient stigmatisees aujourd'hui, 
celles qui se commettent dans 
d'autres pays en developpement 
seraient devoilees demain. Les 
delegues du Tiers Monde estiment 
que, si une resolution vigoureuse 
contre les Khmers rouges etait 
votee par la Commission des 
Droits de !'Homme, leur tour vien­
drait ensuite. 

En outre, les pays du Tiers 
Monde sont tres jaloux de leur 
souverainete. Ils considerent les 
violations des droits de l'homme 
comme des questions d'ordre inte­
rieur, dont la denonciation risque­
rait de porter atteinte a leur 
"fierte d'Etat souverain". 

Et, comme devait nous le dire 
un delegue, les pays du Tiers 
Monde ont tendance a recuser 
toute critique, quelle qu'elle soit, 
de la part de leurs "anciens mai­
tres" coloniaux, les puissances 
occidentales. Car, bien entendu, 
seules celles-ci sont susceptibles de 
soulever la question des violations 
des droits de l'homme dans les 
pays communistes ou socialistes. 

Meme dans certaines delega­
tions occidentales, y compris celle 
des Etats-Unis, on constate des 
reticences a elever la voix au sujet 
des horreurs qui se deroulent clans 
des pays socialistes, ou communis­
tes, tels que le Cambodge. 

Cette attitude tient, pour une 
part, a un sentiment de Culpabi­
lite (avec un grand "C"), nourri 
par la participation des Etats-Unis 
et de certains de leurs allies a la 
guerre du Vietnam. Elle s'explique 
aussi, par le relativisme culture!, 
notion selon laquelle les droits de 
l'homme (civils et politiques) ne 
sont pas vraiment universels, mais 
representent seulement une preoc­
cupation de la "culture occiden­
tale" qui, des lors, n'est pas 
reellement applicable au Tiers 
Monde. On "s'attend" plus ou 
moms a ce que certains pays 
traitent cruellement leur popula­
tion. 

Un ancien delegue americain a 
cette commission, William Buck­
ley, a fort bien resume la debilite 
morale de l'O.N.U. en ces termes: 
"Aux Nations unies, ii n'est pas 
permis de dire la verite, parce que 
le protocole y est place plus haut 
que la verite". 
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~~PARDONNE-NOUS 

NOS OFFENSES .. :' 

0 n dit que celui qui ne com­
met jamais de fautes, c'est 
celui qui ne fait jamais 

rien. Quoi qu'il en soit, il est 
facile de faire des fautes, mais il 
n'est pas toujours facile de les 
admettre. 

Notre fai;on de raisonner depend 
en grande partie de nos prejuges. 
Nous pensons souvent etre offen­
ses par notre prochain, mais nous 
nous rendons rarement compte 
des offenses que nous lui faisons 
subir. Chacun a sa propre maniere 
d'evaluer les circonstances, ou de 
se justifier; elle lui semble etre la 
plus juste et la plus raisonnable. 
Sans le pretendre - et meme 
prets a le nier - nous nous consi­
derons quand meme un peu supe­
ri e u rs aux autres, sinon en 
connaissances, du moins clans 
notre comportement et clans notre 
propre justice. 

Le mot "pardon" est frequem­
ment sur nos levres, mais rare­
ment clans nos coeurs. S'excuser 
ou demander pardon represente, la 
plupart du temps, une forme de 
politesse, plut6t que !'expression 
sincere de nos sentiments. 

Avez-vous appris a pardonner? 
Savez-vous comment pardonner? 
Agissez-vous, a cet egard, envers 
les autres, comme vous voudriez 
qu'eux-memes agissent envers 
vous? Le Christ a dit: "Et, lorsque 
VOUS etes debout faisant votre 
priere, si vous avez quelque chose 
contre quelqu'un, pardonnez, afin 
que votre Pere qui est clans les 
cieux vous pardonne aussi vos 
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offenses. Mais si vous ne pardon­
nez pas, votre Pere qui est clans 
les cieux ne vous pardonnera 
pas non plus vos offenses" (Marc 
11:25-26). 

Une condition absolue 

II y a, clans cette declaration du 
Christ, une condition absolue qui 
se rapporte a notre salut, et qui 
semble avoir echappe a la plupart 
d'entre nous. Le Christ nous fait 
savoir que nous ne pouvons pas 
etre sauves si nous n'avons pas 
appris a pardonner a ceux qui 
nous ont offenses. En effet, si nous 
ne pardonnons pas a notre pro­
chain, Dieu ne nous pardonnera 
-pas non plus - et s'II ne nous par­
donne pas, nous ne pourrons pas 
etre sauves. 

Des notre enfance - du moins 
si nous sommes chretiens - nous 
avons appris a reciter une courte 
priere que nous considerons, avec 
raison, comme une priere modele, 
car elle groupe les principes essen­
tiels du christianisme. II est fort 
possible que vous ayez vous-meme 
recite cette priere a maintes et 
maintes reprises; toutefois, qu'avez­
vous vraiment ressenti clans votre 
coeur? Qu'avez-vous pense, en 
disant: "Notre Pere qui es au 
cieux ... Pardonne-nous nos offen­
ses comme nous aussi nous par­
donnons a ceux qui nous ont 
offenses ... " (Matth. 6:9-13) 

A nouveau, nous trouvons clans 
cette priere la meme condition. 
Notre salut depend de notre oubli 
total des offenses qui ont ete com-

mises envers nous. Pardonner, 
c'est oublier une faute commise a 
notre egard, quel qu'en soit le 
motif, et quelles qu'en soient les 
consequences. 

A titre d'exemple, lorsque vous 
etes en compagnie de quelqu'un 
qui vous a peut-etre fait beaucoup 
de tort - au point de vous avoir 
ruine, ou d'avoir gache votre vie -
vous devriez pouvoir le regarder 
clans les yeux avec bonte - sans 
eprouver de ressentiments a son 
egard - et le traiter en tant que 
votre frere, quelqu'un que vous 
aimez, et pour qui vous seriez 
meme dispose a donner, s'il le fal­
lait, votre vie! 

Humainement parlant, cela 
parait impossible, mais tout est 
possible avec Dieu et avec Son 
Saint-Esprit. Notez la fai;on dont 
l'ap6tre Paul lui-meme s'effori;ait 
de parvenir au but, pour rempor­
ter le prix de la victoire: "Fre­
res .. . " dit-il, "je fais une chose: 
oubliant ce qui est en arriere et me 
portant vers ce qui est en avant, je 
cours vers le but ... " (Phil. 3:13-
14) 

Un peu plus loin, clans cette 
meme Epitre, l'ap6tre Paul nous 
recommande d'avoir un esprit 
positif, une attitude honnete, des 
sentiments purs a l'egard de tous. 
"Au reste, freres", ajoute-t -il, 
" ... que tout ce qui est pur, tout 
ce qui est aimable, tout ce qui 
merite !'approbation, ce qui est 
vertueux et digne de louange, 
soit l'objet de vos pensees" (Phil. 
4 :8). 
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L'esprit de vengeance n'a pas de 
place dans le pardon. Dieu seul a 
le droit de Se venger, et Il le fait 
toujours avec amour. , 

Dieu est plein de misericorde 

L'une des verites les plus reconfor­
tantes pour nous tous, c'est que 
Dieu, dans Sa grande misericorde, 
ne nous traite pas comme 
nous nous traitons les uns les 
autres. 

Etre chretien signifie apprendre 
a ressembler davantage au Christ, 
en actes et en pensee, a faire 
preuve de compassion, de miseri­
corde et d'a:rpour, comme Lui­
meme en fait preuve a notre egard. 
Si nous sommes vraiment chre­
tiens, il nous importe de faire le 
premier pas pour retablir la paix 
entre notre prochain et nous -
meme si la part de culpabilite lui 
incombe entierement. "Si ton frere 
a peche [contre toi]", a dit le 
Christ "va et reprends-le entre toi 
et lui seul . . . " (Matth. 18:15) 

Notez bien, dans cette recom­
mandation, que celui qui doit faire 
le premier pas n 'est pas necessaire­
ment celui qui a peche. Un vrai 
chretien ne garde pas de rancune; 
il n'agit pas par esprit d'orgueil ou 
de superiorite. Il n'attend pas que 
les autres fassent leur part. Au 
contraire, anime d 'un esprit de 
conciliation, il cherche a vivre en 
paix avec tout le monde; il sup­
porte la souffrance, car il sait 
qu'on est beni lorsqu'on souffre 
pour la justice. 

Dans l'Evangile selon Matthieu, 
au chapitre 18, le Christ nous 
donne une parabole pour demon­
trer a quel point nous autres 
humains, nous sommes cruels, 
lents a pardonner, exigeant tou­
jours ce qui nous est du. Il com­
pare le Royaume des cieux a un roi 
qui voulait faire rendre compte a 
ses serviteurs. L'un d'eux lui 
devait une forte somme d'argent, 
mais il n'avait pas de quoi rem­
bourser. Tout en emoi, il se jeta a 
terre, se prosterna devant son mai­
tre, et le pria d'avoir patience . . 
"Emu de compassion, le maitre de 
ce serviteur le laissa aller, et lui 
remit la dette" (Matth. 18:23-27). 

Mais la parabole ne se termine 
pas sur cette bonne note. Le servi­
teur en question etait lui-meme 
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crediteur; l'un de ses compagnons 
lui devait une somme minime - a 
peine quelques dizaines de centi­
mes. Savez-vous comment il se 
comporta a l'egard de son debi­
teur? Eut-il compassion de lui 
comme son propre maitre en avait 
eu pour lui? 

Nullement! " . .. Il le saisit et 
l'etranglait, en disant: Paie ce que 
tu me dois. Son compagnon, se 
jetant a terre, le suppliait, disant: 
Aie patience envers moi, et je te 
paierai. Mais l'autre ne voulut pas, 
et il alla le jeter en prison, jusqu'a 
ce qu'il eut paye ce qu'il devait" 
(versets 28 a 30). 

Lorsque le maitre du serviteur 
mechant apprit comment celui-ci 
s'etait comporte a l'egard de son 
prochain, il le chatia et lui 
demanda de regler toutes ses 
dettes sur-le-champ. Et le Christ 
d 'ajouter: "C'est ainsi que mon 
Pere celeste vous traitera, si cha­
cun de vous ne pardonne a son 
frere de tout son coeur" (verset 
35). 

Le Christ, au cours de Sa vie ter­
restre, a toujours pardonne a ceux 
qui L'ont offense. Et pourtant, Il 
etait, Lui, sans reproche. Il n'a 
jamais commis de peche; Il n'a 
jamais fait de tort a qui que ce 
soit . Injurie, Il "ne rendait point 
d'injures, maltraite, ne faisait 
point de menaces, mais s'en remet­
tait a celui qui juge justement" (I 
Pi. 2:23). 

Face a Ses persecuteurs, qui, 
apres L'avoir torture et crucifie 
ricanaient et se moquaient de Lui, 
le Christ a prie en disant: 
" . .. Pere, pardonne-leur, car ils ne 
savent ce qu'ils font . .. " (Luc 
23:34) 

Si Lui, le Christ, pouvait par­
donner sans jamais avoir ete cou­
pable de quoi que ce soit, ne 
devrions-nous pas a plus forte rai­
son, pardonner, nous qui sommes 
pecheurs - pleins de defauts et de 
vanite? 

C'est egalement ce meme Esprit 
du Christ - l'Esprit d 'amour, de 
compassion et de misericorde -
qui etait dans Etienne, le premier 
martyr chretien, lorsque celui-ci 
s'ecria alors que ses persecuteurs 
le lapidaient: " .. . Seigneur, ne 
leur impute pas ce peche! ... " 
(Actes 7:60) 

SIVOUS 
DESIREZ 

EN SAVOIR 
DAVANTAGE. 

Bien des personnes ecrivent 
pour nous demander si nous 
avons des representants atti­
tres , dans leur region , en v"ue 
d'etre conseillees et d'avoir la 
reponse a leurs questions. 

L' Eglise de Dieu a etfective­
ment sur place des represen­
ta n ts personnels, pour la 
plupart ministres du culte , 
dans !es pays d ' expression 
fra rn;a ise . 

Sur simple demande de 
votre part , ces hommes vous 
rendront visite a domicile - a 
titre gratuit, bien entendu. 

En consequence, si vous 
desirez discuter de choses 
d 'ordre spirituel , ou poser des 
questions relatives a des 
sujets bibliques comme 
L'Evangile , le repentir , le bap­
teme, n ' hesitez pas a VOUS 

mettre en rapport avec nous 
pour demander une entrevue 
privee - ceci sans enga­
gement de votre part. 

II convient , dans ce cas , 
d 'ecrire au Monde a Venir, a 
l' une des adresses ci-dessous : 

• . Antilles : B P 710, 97207 
Fort-de-France CED EX, Mar­
tinique 
B.P. 418 , 97163 Pointe-a­
Pitre CEDEX, Guadeloupe 

• Belgique: B. P. 31 , 6000 
Charleroi I 

•Canada: B.P. 121 , 
Montreal , P. Q H3C 1 C5 

• France: B. P. 36 , 91260 
Juvisy 

• Suisse: Case postale 10 , 
91 , rue de la Servette , 
1211 Geneve 7 
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Vos peches seront 
un jour oublies 

Sous !'inspiration divine, Salomon 
a ecrit que "l'homme qui a de la 
sagesse est lent a la colere, et il 
met sa gloire a oublier les 
off.~nses" (Prov.19:11). 

( uel bel enseignement - mais 
corribien different de la fai;on dont 
les etres humains raisonnent! 
Nous devons mettre notre gloire a 
oublier les offenses, et non pas a 
nous les rappeler. Souvent, ce qui 
nous empeche d'oublier une 
offense, c'est notre propre dr9iture -
la vanite qui est en nous. Nous 
avons des prejuges lorsque nous 
evaluons les choses. Un tort qui 
nous est fait nous semble souvent 
beaucoup plus grave qu'un tort 
que nous faisons aux autres. Nous 
nous considerons, d'une fai;;on ou 
d'une autre, comme des victimes 
innocentes. Nous nous apitoyons 
sur nous-meines, en pensant que 
personne ne nous comprend vrai­
men t - personne. Et parfois, 

HORAi RE 
RADIOPHONIQUE 

des emissions 
"Le MONOE A VENIR" 

EN EUROPE 
RADIO EUROPE No 1. 164 7 metres (182 Keis) 

le dimanehe a 5 h 45 , le mereredi et le samedi a 
4 h 42 . 

AU CANADA 
CFMB - MONTREAL, 1410 Keis: le dimanehe 

et le samedi a 1 7 h 00. 
CKCV - QUEBEC, 1280 Keis: le dimanehe a 

7 h 00. 
CKCH - OTTAWA-HULL, 970 Keis: le diman­

ehe a 7 h 00. 
CHLT - SHERBROOKE, 630 Keis: le dimanehe 

a 20 hOO. 
CHLN - TROIS-RIVIERES, 550 Ke i s: le diman­

ehe a 7 hOO. 
CJBR - RIMOUSKI. 900 Ke i s: le dimanehe a 

7 h 00. 
CJSA - STE-AGATHE-DES-MONTS, QUEBEC, 

1230 Keis : le lundi, le mereredi et le vendredi 
a 10 h J 5 . 

CKLD .:__ THETFORD MINES. 1230 Keis: le 
dimanehe a 9 h 30 . 

AUX ANTILLES 
RADIO CARAIBES - STE LUCIE. ANTILLES, 

840 Keis: du lundi au vendredi a 5 h 00. 
RADIO ANTILLES MONTSERRAT, 

ANTILLES, 405 metres. 740 Keis: le lundi, le 
jeudi et le samedi a 20 h 45. 

4VBM - PORT-AU-PRINCE, HAITI, 1430 
Ke i s: le mereredi a 19 h 45. 

4VCM - PORT-AU-PRINCE, HAITI, 6165 
Keis: le mereredi a 19 h 45. 
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meme pas Dieu! Une remarque 
faite mal a propos, une verite 
nuancee, un reproche un peu trop 
severe - et voila que nous per­
dons maitrise de nous-memes; 
nous sommes prets a riposter de 
toutes nos forces. 

Si le christianisme parait etre 
une religion peu pratique, a 
l'heure actuelle, la raison en est 
que peu de gens le pratiquent reel­
lement! Ses principes sont contrai­
res aux penchants de notre nature 
charnelle - et cela cree une lutte 
en nous, une lutte dont la victoire 
ne peut nous etre assuree que si 
nous laissons l'Esprit de Dieu 
nous guider, et si nous cessons de 
Lui resister. 

La voie chretienne n'est pas la 
plus facile, mais elle seule nous 
mene au salut. Savoir pardonner, 
c'est se diriger vers le salut. Plus 
nous pardonnons a ceux qui nous 
ont offenses, et plus nous nous 
approchons du but supreme pour 
lequel nous avons ete crees - a 
savoir, la vie eternelle dans le 
Royaume de Dieu. 

En tant qu'etres humains, nous 
sommes tous charnels et mortels; 
nous sommes faibles et fragiles. 
Mais apres la resurrection des 
morts, lorsque nous serons nes de 
l' esprit, nous serons esprit - des 
etres immortels, membres de la 
famille divine. 

En ce temps-la, nous n'aurons 
plus a rougir de nos fautes du 
passe, nous n'aurons plus jamais a 
nous en inquieter, car Dieu Lui­
meme nous promet de les oublier: 
" ... Apres ces jours-la, dit l'Eter­
nel: je mettrai ma loi au dedans 
d'eux, je l'ecrirai dans leur coeur; 
et je serai leur Dieu, et ils seront 
mon peuple. Celui-ci n'enseignera 
plus son prochain, ni celui-la son 
frere, en disant: connaissez l'Eter­
nel ! Car tous me connaitront, 
depuis le plus petit jusqu'au plus 
grand, <lit l'Eternel; car je pardon­
nerai leur iniquite, ET JE NE ME 

SOUVIENDRAI PLUS DE LEUR 
PECHE" (Jfa. 31:33-34). 

Rappelez-vous cette promesse 
magnifique la prochaine fois que 
vous vous mettrez a genoux 
devant Dieu pour Lui dire: "Par­
donne-nous nos offenses, comme 
nous aussi nous pardonnons a 
ceux qui nous ont offenses ... " o 

Buts de 

U PURI VIRITI 
La Pure Verite est une revue 

d'interet public. Elle presente des arti­
cles consacres a la politique, a la 
philosophie. a la religion et. tout 
particulierement, a !'education, lors­
que ces domaines influent sur la 
qualite de la vie quotidienne. 

La Pure Verite n'est ni politique, ni 
parrainee par un quelconque parti 
politique ou groupe exen;:ant une 
pression sur elle. 

Les droits de publication de La 
Pure Verite appartiennent a l'Eglise 
universelle de Dieu; cette derniere a 
pour intention d'informer et d'edu­
quer. Son objectif est egalement de 
"situer" les evenements de portee 
mondiale dans leur perspective 
reelle. et de rendre le public cons­
cient de la gravite de l'epoque a 
laquelle nous vivons. L'accent est 
mis sur les valeurs chretiennes. Ce­
pendant, la presentation d'opinions 
divergentes aide le lecteur a mieux 
comprendre les differents aspects 
des sujets a controverse qui y sont 
traites. 

La Pure Verite est absolument gra­
tuite. Elle est entierement financee 
par les contributions volontaires de 
ses lecteurs. Le support financier de 
la revue provient d'abonnes qui. 
convaincus de sa vraie valeur. ont 
voulu la rendre disponible a un nom­
bre croissant de lecteurs. En conse­
quence. vos contributions seront ac­
ceptees avec reconnaissance. 

Dans un monde sans cesse en 
·proie a des problemes et a des crises 
de to us genres, La Pure Verite s' ef­
force de presenter les causes des 
evenements facheux et de fournir les 
reponses aux dilemmes de la vie; ces 
solutions, si elles etaient appliquees. 
pourraient amener de bonnes nou­
velles et des resultats positifs. 

La Pure Verite a egalement pour 
objectif de considerer differentes 
possibilites au cas ou les bonnes 
solutions ne seraient pas appliquees. 
Dans la meme perspective. nous 
sommes persuades que si l'huma­
nite n'arrive pas a eviter le desastre 
ultime, un plan divin sera necessaire 
pour sauver la Terre entiere, et y 
etablir un nouvel ordre general. 
C' est alors, et al ors seulement. que 
tous les hommes pourront jouir 
d'une paix durable, du bonheur, de 
la securite et de la prosperite. 
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POUR~UOI PAS? P-ar Jon Hill 

POURQUOI NE PAS FAIRE. 
UN PEU DE GEOGRAPHIE? 

Vue a mi-chemin de la lune, notre bonne terre est un 
bijou etincelant de vie, agrafe au velours sombre d ' un 
espace inanime. Elle n'est, en realite , pour reprendre 
la citation d'un texte biblique vieux de quelques 
mill iers d 'annees, que suspendue "sur le neant". Elle 
est desirabl.e, aimee et consideree comme "la mai­
son " par tous ceux qui ont voyage dans le neant de 
l 'espace . 

Les frontieres politiques ne sont pas visibles. Les 
flots bleus, qui entourent les continents, sont les 
seules "separations" apparentes. Les differents pays 
ne sont pas, comme sur les mappemondes des salles 
de classe ou des bureaux, clairement indiques en tein­
tes roses, rouges, vertes, bleues, oranges ou jaunes. 
Meme en y regardant de plus pres, toutes ces cou­
leurs sont la , mais elles se fondent legerement les 
unes dans les autres. Les fleuves et les chaines de 
montagnes apparaissent avec plus de nettete; n'ont­
ils pas, pendant de longues annees, constitue les 
meilleures limites politiques? Or, aucun parallele, 
aucun meridien au trace net et rectiligne, n'a ete arbi­
trairement dessine par le Createur dans Sa representa­
tion naturelle de la terre . 

C'est tout simplement une boule d ' une beaute 
etonnante, dessinee pour que tout etre, a sa surface, 
rec;oive sa part de vie; c 'est un ensemble complet de 
parties interdependantes: tout ce qui se passe en un 
point particulier n'affecte-t-il pas les autres parties de 
cet unique vaisseau spatial de la vie? · 

Neanmoins. si , de sa surface, on jette un regard de 
myope sur une realite dure et limitee, l'harmonie n 'est 
plus que trouble et confusion . L'homme a choisi la 
division et la force pour acquerir les richesses qu'un 
Dieu d 'amour et de generosite avait semees sur la 
terre . Refusant de reconnaitre le fait qu ' il est issu 
d ' une seule famille - de celle d 'Adam et d ' Eve -
l ' homme a surtout dirige ses pensees sur les differen­
ces d' ordre physique; c ' est ici la cause des divisions 
de plus en plus prononcees. S'appropriant sans vergo­
gne, et au prix du sang, les petites parties de ce grand 
Tout, l ' homme a, quelle que soit la taille de son bien. 
ressenti , a Un moment OU a Un autre, la perte des pri­
vileges qu ' il aurait retires du partage de !'ensemble. 

Les livres d 'histoire sont pleins de cartes montrant 
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I' evolution des frontieres et des lim ites politiques . Tra­
cees la plupart dans le sang, elles illustrent, a tout 
age, /'imperialisme de l'homme sur son voisin et frere . 
Notre monde d 'aujourd ' hui n 'est en rien different, si 
ce n'est peut-etre une exception : c 'est que les mani­
festations de cet imperialisme sont plus frequentes et 
plus rapides qu 'elles ne l 'etaient, et qu 'elles ont lieu a 
n ' importe quel moment. 

Rares sont les nations qui ont eu des frontieres relati­
vement stables depu is u ne centa i ne d ·an nees et pl us . La 
plupart changent radicalement tous les dix ans; et les 
changements de cette decade donnent des cauche­
mars aux cartographes. A peine les imprimeurs en ont­
ils fini avec leurs travaux laborieux, et a peine les ache­
teurs prennent-ils possession des exemplaires que le 
produit est suranne. inexact et trompeur. 

Pourquoi ne pas vous procurer, chez votre libraire 
habituel, une carte vierge, non politique? Prenez une 
feuille de papier calque, et reproduisez les plus recen­
tes front ieres politiques sur une autre feuille . Regar­
dez la television , et lisez dans la presse les articles 
ayant tra it a ces modifications . Faites une seule repro­
duction par mois, et continuez jusqu'a la fin de cette 
decennie. Si le monde entier vous semble par trop 
agite, choisissez un continent. Pourquoi pas l'Afrique? 

On I' appelle "le continent noir", non pas a cause 
de la couleur de la peau de la majorite de ses habi­
tants (chose qui accentue leur " difference" ), mais, en 
general, a cause d ' une mauvaise connaissance de 
notre part, a son sujet. L' Afrique noire est en tra in de 
recevoir la lumiere du jour. Le changement survenu 
est un veritable kaleidoscope, avei:: ses exigences eth­
niques et ses frontieres en perpetuel mouvement, ses 
pressions politiques et son malaise economique. 

L'Afrique peut etre "noire " , lointaine , et presenter, 
peut-etre, peu d'interet pour vous; neanmoins ce qui 
se passe la-bas a une incidence certaine sur votre vie 
de tous les jours. Des mineraux et des vegetaux rares, 
a l'echelle mondiale - et absolument necessaires -
nous arrivent d ' Afrique; sans eux, notre vie serait radi­
calement modifiee . 

Pourquoi done ne pas faire un peu de geographie, 
et s'interesser de plus pres a un vaste pays qui fait, lui 
aussi, partie de votre monde? D 
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"Les Pygmees nous montrent 
qu'on ne poursuit pas le bonheur; 
on le vit. Le bonheur, c'est d'ap­
precier le fait d'etre vivant, de par­
tager, d'avoir de !'affection et de 
l'amour pour les autres. Cela 
devrait etre la premiere chose. 
Ensuite, la premiere qualite de 
tout etre humain devrait etre le 
courage: le ~ourage de croire, le 
courage de faire ce que l'on croit 
etre le bien, le courage de mainte­
nir ses positions. Et, ce qui detruit, 
vraiment les gens, c'est la peur de 
vieillir, de perdre son emploi, le 
sentiment de perdre son statut 
dans la societe. 

"La publicite, pour les produits 
de consommation, est en grande 
partie basee sur l'exploitation de 
la peur, comme la peur de la mort, 
par exemple. Si quelqu'un a une 
confiance et une foi totales en 
Dieu, pourquoi aurait-il peur de 
mourir?" 

Pourquoi les Pygmees ont-ils 
besoin qu'on les sauve? 

"Personne ne se demande pour­
quoi il faut sauver les baleines et les 
autres especes en danger. Pourquoi 
seposerlaquestionpourunpeuplesi 
particulier? Lorsque je grandis chez 
les Pygmees, dans les annees trente, 
ils etaient a peu pres 35 000, tous en 
bonne sante, respirant le bonheuret 
hautement moraux. Aujourd'hui, 
ils sont a peine 4 000. 

"La foret ancestrale des Pygmees 
a ete progressivement abattue par 
des bucherons cupides. Lorsque 

VISAGES JEUNES et ages qui refle­
tent a la fois la joie de vivre et /'incerti­
tude, face a /'avenir des Pygmees de la 
foret africaine de /'lturi. Le Jeune gar­
r;on, age de six ans, approche la matu­
rite physique. La connaissance qu 'ii 
possede deja de la foret contribue au 
bien-etre global de sa tribu . Le vieil 
homme est sexagenaire; ii jouit du res ­
pect et de /'honneur que pretent /es jeu­
nes Pygmees aux anciens. Les photos 
sur !es pages precedentes refletent cer­
tains moments de joie et de reflexion 
paisible chez /es natifs de /'lturi. En bas, 
a gauche, Jean-Pierre Hallet, "le pere 
des Pygmees ", se fait escorter a travers 
un village Bantu. 
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nous leur enlevons la foret, c'est 
comme si on nous enlevait notre 
supermarche, notre medecin, notre 
pharmacie - tout." 

Comment vous y prenez-vous pour 
les sauver? 

"Ce que je ne fais jamais, c'est de 
leur donner quelque chose, parce 
qu'un cadeau ou une aum6ne est 
une insulte au peuple que vous vou­
lez aider. Tout ce que je fais, c'est de 
les aider a resoudre leurs problem es, . 
avec de la dignite et du respect 
envers eux-memes, afin qu'ils sen­
tent bien qu'ils se sauvent eux­
memes - et non pas grace a une 
aide exterieure meprisante. 

"La far;on la plus realiste de les 
aider a survivre a l'impact negatif 
de la civilisation, qui empiete sur 
leur territoire, est de passer a un 
mode de vie plus agraire. C'est 
l'agriculture qui peut leur fournir 
ce que la foret n'est plus en 
mesure de leur offrir. 

A combien revient cette aide? 

"Si j'arrive a aider 3 800 person­
nes pour seulement 20 000 dollars, 
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et il est rare que je depense une 
telle somme en un an, cela revient 
a 5 dollars et 26 cents par Pygmee 
et par annee. 

"Ce programme n'est pas un 
projet de lutte contre la faim, dont 
on ne pourrait jamais complete­
ment venir a bout. Donner a man­
ger aux affames est une attitude 
tres sentimentale; irrealiste. Don­
ner aux affames les moyens de s'ai­
der eux-memes est la seule 
veritable solution a long terme. 
Mais c'est difficile. Si vous allez la­
bas, il faut enseigner, persuader, 
insis'ter encore et encore; c'est tres 
dur. 

En quoi les Pygmees 
s.ont-ils uniques? 

"Ils ne sont pas seulement origi­
naux d'un point de vue physique 
et biologique, mais egalement dans 
leur vie morale et spirituelle. C'est 
le seul groupe d'etres humains de 
toute la planete, actuellement, qui 
ne connaissent ni le crime ni la 
cupidite, et qui vivent encore en 
harmonie avec la nature. Si ces 
gens disparaissaient, ce serait 

comme si on laissait mourir les 
racines meme de la beaute de l'hu-. 
manite. 

Comment un Pygmee voit-il 
le monde exterieur? 

"Un Pygmee voit le monde entier 
comme un grain de poussiere _dans 
l'immensite de l'univers, c'est-a­
dire la maison de Dieu! Ils ont 
une nouvelle chanson, tres triste, 
qui finit en disant que lorsque le 
dernier arbre sera coupe, le dernier 
homme sur la terre mourra. 

"Un jour que nous etions assis 
autour d'un feu de bois, un avion 
passa· au-dessus de nos tetes et je 
dis: "Regardez comme nous som­
mes malins: nous avons fabrique 
un oiseau pour aller partout dans 
le monde en l'espace de quelques 
heures". Un vieil homme repliqua: 
"Oui, c'est peut-etre bien pour 
vous, mais moi, je plains les gens 
qui sont tellement malheureux la 
ou ils sont qu'ils sont obliges d'al­
ler si haut pour se rendre ailleurs, 
et fuir leur famille. Le bonheur, 
c'est une bonne epouse; le bon-

(Suite page 27) 
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Un institut de recherche a developpe une approche 
de la crise de f energie, qui court-circuite complete­
ment les methodes traditionnelles basees sur une 
technologie poussee et des mises de fonds considera­
bles. Il s'agit de transformer une maison delabree 
en une habitation assurant une utilisation efficace 
des ressources naturelles. 

specialistes sont d'accord pour dire que le logement et le niode de vie 
la famille moyenne, surtout dans les pays les plus urbanises et 

dustrialises, devront subir des changements fondamentaux, de fa<;on 
a mieux respecter les. lois de l'environnement, grace a une reduc­

tion de la consommation d'energie et des autres ressources naturelles. 
Mais comment y parvenir? Ou existe-t-il un modele, un exemple totale­

ment integre d'utilisation efficace de l'energie et des ressources dans une 
maison type? Supposons qu'une famille urbaine moyenne de quatre per­
sonnes, prete a changer son mode de vie mais obligee de vivre sous les 
contraintes urbaines normales limitant le temps, l'espace et la lumiere, 
pose la question: "Comment pouvons-nous vivre en respectant l'environ­
nement? Pouvez-vous nous montrer un mode de vie "different", sans etre 
"inferieur"?" 

Il existe desormais une reponse a cette question: c'est la "maison 
urbaine integre". En 1974, une organisation califorriienne de defense de 
l'environnement, le Farallones Institute, decida de consacrer ses ressour­
ces a la mise au point d'un 
prototype pratique de maison 
"ecologique" et d'un mode de 
vie adapte a celle-ci. Elle 
acheta, a cet effet, une vetuste 
maison victorienne, entouree 
d'un terrain de 550 m 2 environ. 
En r.emodelant soigneusement 
le batiment et le terrain, l'ins­
titut se proposait de montrer 
ce qu'une famille urbaine, 
motivee, pouvait realiser dans 
ce domaine. En 1978, le pro­
totype, desormais accessible 
au public, etait acheve. 

"Une famille habitant cette 
maison ne provoque que de 10 
a 35 p. cent de l'impact que 
produit sur l'environnement 
une famille occupant une mai­
son moyenne", dit Tom Javits, le directeur de la maison. 

En quoi la vie familiale, dans cette maison, est-elle differente? En bref, 
ses occupants: 
• Cultivent leurs propres legumes, la majeure partie des fruits qu'ils con­
somment, ainsi que du miel; 
• Produisent la viande qu'ils consomment, mangent les oeufs de leurs 
poules et le poisson peche dans leur propre vivier; 
• Recyclent tous les dechets vegetaux, animaux et humains, qui sont 
consideres comme des "ressources"; 
• Utilisent l'energie solaire pour le chauffage des locaux et de l'eau, ainsi 
que pour la cuisine; 
• Se servent de l'energie eolienne pour oxygener leur vivier; 
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POlNTS SAILLANTS du Foyer urbain 
integre 
1. Vue frontale de la maison. 
2. Panneaux absorbants pour le sys­
teme a eau chaude qui fournit, au cours 
de la premiere annee, 95% des besoins 
en eau chaude; 
3. Le poele a bois Jotul est connu pour 
sa haute efficacite thermale. Grace a 
/'utilisation efficace des principes d'iso ­
lation et du systeme de chauffage 
solaire des capteurs plans, la maison 
n 'a besoin d'aucun autre apparei/ de 
chauffage. 
4 . Un moulin a vent, brico/e a la maison 
a partir de barils d'huile, fait circu/er 
f'eau de /'etang aux poissons. Par un 
choix judicieux de /'emplacement pour 
/es nJches d 'abeilles, /es poissons peu­
vent se nourrir des carcasses des 
abeilles qui tombent des rrJches . 
5. Boyaux d' "eau grise" qui iecyclent /es 
eaux usees pour /'irrigation. 
6. Les valets contribuent a la reduction 
de la consommation du combustible. 
7. Vue sur la serre, avec panneaux 
absorbants a f'arriere plan; 
8 . Recipients a liquide servant de cap­
teurs plans; 
9 . Un moyen pour reduire !es factures 
pour le gaz est d'e/iminer la veil/euse. 

Article 
et photos 

de 
Lee Foster 
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• Combattent les insectes parasi­
tes par des moyens physiques et 
biologiques, au lieu de recourir a 
des poisons; 
• Recuperent les eaux menageres 
en les recyclant pour le jardin, 
grace a un systeme d"'eau grise"; 
• Au total, exploitent au mieux 
les ressources disponibles. 

Pour comprendre le fonctionne­
ment de la maison, j'ai observe 
Tom Javits et trois autres occu­
pants accomplissant leurs taches, 
un matin. 

"Souvenez-vous que, une fois 
que les systemes equipant la mai­
son ont ete mis en place, dit Tom 
Javits, ils peuvent fonctionner au 
rythme de huit heures de travail 
par semaine, soit deux heures par 
personne. Cette maison montre 
comment des citadins sont en 
mesure de le faire, en depit de 
l'excuse habituelle: "Je n'ai pas 
l 'espace voulu, ni le temps, ni le 
soleil!" 

En arrivant a la maison, certai­
nes de ses particularites me frap­
perent avant meme que j'eusse 
franchi le seuil. La "pelouse" sur le 
devant de la maison est faite, 
non pas de gazon, mais de 
luzerne. 

Les "trottoirs" sont recou­
verts de copeaux de bois, au 
lieu de beton. Cette solution a 
ete choisie en fonction de plu­
sieurs facteurs. Les copeaux 
constituent des dechets muni­
cipaux, recycles, provenant de 
la taille des arbres. Ils peuvent 
nourrir les micro-organismes 
du sol, alors que le beton les 
tuerait. Le beton, en outre, 
aurait rendu la terre plus com­
pacte q ue ne le font les 
copeaux. Ceux-ci absorbent 
l'eau de pluie, au lieu de la 
faire ruisseler en surface 
comme le beton, ce qui risque 
d'engorger les egouts en cas 
d'orage. 

Un compromis subtil entre 
l'utile et l'esthetique preside au 
choix de tous les vegetaux que je 
vis sur la propriete. Des chrysan­
themes fournissent par exemple de 
jolies fteurs, des feuilles pour le the 
et du fourrage. La tetragone eta­
lee, qui est comestible, recouvre le 
sol d'un tapis vert. 

Le directeur de la maison est un 
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energique jeune ecologiste, Tom 
Javits, qui est en meme temps con­
seiller technique de la ville de Ber­
keley pour son programme 
innovateur de compostage des 
chutes de la taille des arbres. 
Javits est l'auteur de plusieurs 
monographies documentaires, 
notamment relatives a l'une de ses 
specialites, l'elevage de lapins et de 
poules en milieu urbain. 

Volailles et lapins sont fort uti­
les pour eliminer et recycler les 
dechets, mais les occupants de la 
maison apprecient egalement leur 
fumier comme composant riche en 
azote du tas de compost. En outre, 
les peaux de lapin servent a con­
fectionner des vetements. Ces uti­
lisations s'ajoutent aux avantages 
evidents de la production d'oeufs 
de poule et de viande de volaille. 

Javits me laissa circuler a ma 
guise clans la maison et le jardin, 
toujours pret a venir repondre a 
mes questions eventuelles. 

Je rencontrai Suzie Sayer der­
riere la maison, juchee sur un 
curieux engin derive d'une bicy­
clette, et appele cycle energetique. 

)'o 1 

' 

"Je mouds du ble, me dit-elle, a la 
force de mes mollets. Cet appareil 
peut servir en outre a centrifuger 
du miel, a aiguiser des couteaux et 
a effectuer divers autres travaux. 
Au lieu de tourner un interrup­
teur, je me donne de l 'exer­
cice tout en faisant un travail 
utile." 

Partout clans la maison, le prin­
cipe de l'utilisation de l'energie 
solaire, eolienne OU lliUSCulaire en 

remplacement de l'electricite, 
s'affirme. Dans le jardin, je vis un 
moulin a vent construit au moyen 
de fUts a petrole et appele Savo­
nius Rotor, qui pompait l'eau des­
tinee au vivier et assurait une 
aeration et un filtrage permanents 
de l'eau. Ce moulin peut tourner 
meme aux tres faibles vitesses des 
vents qui caracterisent la plaine 
ou la maison est situee. 

Au sud, un grand collecteur 

AUTRES DISPOS/T/FS pour la conser­
vation de /'energie que /'on retrouve 
dans le Foyer urbain integre 
1. Contr61e d'ecoulement pour la 
douche, pour reduire la consommation 
d'eau fralche; 
2. Cabinet de conversion de /'air, situe 
dans la cuisine, qui, par un procede 
nature/, garde frais /es legumes et reduit 
/es besoins d'espace pour la refrigera­
tion. 
3. Cycle energetique a pedale pour 
moudre le grain; 
4. Eau bouillante pour le the - a la 
solaire; 
5. Toilette de type sec a compostage, 
de fabrication suedoise, permettant une 
grande economie d'eau fralche . 



solaire sert a chauffer l'eau. "Les 
materiaux de notre collecteur 
solaire nous ont coute mille dol­
lars", precisa Javits. Il chauffe 
l'eau a 70°C, soit bien plus que les 
60°C requis. Au cours de la pre­
miere annee de notre experience, il 
nous a fourni 95 p. cent de nos 
besoins en eau chaude." 

En hiver, lorsque les nuages 
cachent parfois le soleil pendant 
plusieurs jours, la maison utilise 
un petit chauffe-eau electrique de 
complement. Je demandai a Javits 
comment les couts d'energie se 

repartissaient dans cette ma1son 
et comment ces donnees avaient 
preside au planning de la maison 
urbaine integrale. 

Selon son estimation, une mai­
son moyenne "toute electrique" 
consacre 52 p. cent de sa consom­
mation d'energie au chauffage des 
locaux, 18 p. cent a la climatisa­
tion, 18 p. cent au chauffage de 
l'eau et 3,5 p. cent a la cuisson des 
aliments. 
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Dans ces conditions, le planning 
de la maison reserve une grande 
attention au chauffage et a la cli­
matisation solaires "passifs". Les 
fenetres peuvent etre munies de 
persiennes pour arreter le soleil et 
rafraichir la maison ou, au con­
traire, pour empecher la chaleur 
ambiante de se dissiper pendant la 
nuit. Les volets equipant certaines 
fenetres peuvent etre immobilises 
pour servir de reflecteurs, ren­
voyant les rayons solaires vers des 
reservoirs contenant des fluides. 

Ces reservoirs s'echauffent pen­
dant la journee et restituent lente­
ment leur chaleur pendant la nuit. 
Grace a de tels dispositifs, comple­
tant l'isolation totale de la mai­
son, la seule source de chaleur 
requise, dans le climat relative­
ment doux du littoral californien, 
est un poele a bois Jotul, d'un type 
repute pour son rendement, qui 
recupere la chaleur du bois au lieu 
de la laisser s'echapper par la che­
minee. Une poignee de bois a bru­
ler dans le J otul brule tres 
longtemps. 

Au rez-de-chaussee, une serre 
fait office de pepiniere a legumes et 
s'ouvre l'hiver pour chauffer deux 
pieces adjacentes. Du cote nord de 
la maison, un "cabinet froid" atte­
nant a la cuisine permet de garder 
les legumes au frais et de les aerer 
grace a des courants de convec­
tion dans l'ombre, ce qui reduit 
l'espace de refrigeration neces­
saire. 

Les economies d'eau ont benefi­
cie de la meme attention que les 
economies d'electricite. 

La quantite d'eau que con­
somme la maison pilote ne repre­
sen te qu'une fraction de celle 
qu'exige une maison tradition­
nelle. "Nous consommons quelque 
190 litres par personne et par jour, 
dit Javits, alors qu'une maison 
moyenne en utilise 530 litres par 
jour." 

Cette comparaison chiffree est 
d'autant plus frappante que les 
190 litres en question compren­
nent l'eau necessaire a la culture 
de tous les legumes du jardin. 
"Une personne moyenne peut 
reclamer jusqu'a 11 400 litres 
d'eau par jour si l'on tient compte 
de l'eau consommee pour produire 
sa nourriture, precise Javits. Nous 

reduisons considerablement ces 
besoins en eau." 

La maison pilote n'a pas 
d'egouts. Toute l'eau qu'elle con­
somme est canalisee vers le jardin 
grace a un systeme de recupera­
tion alimente par les eaux de la 
douche, de la cuisine et par les 
effluents urinaires. L'urine 
humaine est consideree comme 
precieuse parce qu'elle est riche en 
azote et normalement exempte 
d'agents pathogenes. Les toilettes 
n'exigent pas d'eau; elles sont d'un 
type sec a compostage, le Clivus 
Multrum, de fabrication suedoise. 
Les dejections humaines et les 
dechets de cuisine entrant dans les 
toilettes sont recuperes au bout de 
deux ans, entierement compostes 
et utilisables dans le jardin. En 
outre, !'irrigation au goutte a 
goutte reduit les quantites d'eau 
necessaires aux legumes. 

"Toutes ces techniques qui eco­
nomisent les ressources sont impor­
tantes, souligne Javits. Mais ce qui 
importe plus que tout, c'est la pro­
duction de notre propre nourriture, 
parce qu'elle permet les plus gran­
des economies d'energie." 

Non contents de produire tous 
leurs legumes en cultivant les 
deux cinquiemes environ de leur 
terrain, les occupants de la maison 
transforment en compost tous les 
dechets vegetaux et animaux, ce 
qui leur permet d'enrichir la terre 
pour y faire pousser plus de legu­
mes encore. 

Certaines recoltes, celles de 
potirons notamment, sont conser­
vees sur des claies de sechage en 
sous-sol. 

Dans le jardin, je rencontrai 
egalement Helga Olkowski, ecra­
sant a la main des aphides sur les 
choux. Elle et son mari sont des 
specialistes reputes en matiere de 
destruction biologique d'insectes 
parasites. "Nous voyons le jardin 
comme un zoo, me dit-elle. Nous 
veillons a maintenir la diversifica­
tion des insectes, afin qu'ils puis­
sent se tenir en echec les uns les 
autres. Nous intervenons directe­
ment pour enrayer leur prolifera­
tion, en les eliminant a la main OU 

en leur opposant des barrieres 
physiques. Il est rare que les insec­
tes causent des dommages intole-

(Suite page 27) 

21 





RENCONTRES DU TROISIEME TYPE 

J 

LE MYSTERE DES 

Un impressionnant 0. V.N.I. en forme de meduse terrorise les habitants 
d'une ville de Russie et ses rayons lumineux causent des degats. 

Les pilotes d'un helicoptere italien observent, a leur grande stupefaction, 
une mysterieuse boule orange incandescente qui effectue d'incroyables 

manoeuvres dans le ciel nocturne. 

Un questionnaire a donne des resultats surprenants: 80 p. cent des 
astronomes qui y ont repondu croient que les 0. V.N.I. doivent etre pris au 

serieux et meritent qu~on y consacre une plus ample etude scientifique. 

Un journal national offre une recompense d'un million de dollars a qui peut 
fournir la preuve que les 0. V.N.I. viennent d'ailleurs. 

Le president des Etats-Unis, qui a deja vu lui-meme un 0. V.N.I., est assailli 
par des passionnes d'O. V.N.I. qui demandent qu'on leve le voile sur ce sujet 
et que le gouvernement lance une nouvelle etude impartiale. Le bruit court 

qu'une revelation serait imminente ... 
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E terrestres rei;oivent-ils des 
sites d'extra-terrestres voya­
geant dans de mysterieux 

O.V.N.I.? 
Apparemment, Jes Americains 

sont des millions a le croire. Effecti­
vement, un sondage Gallup a revele 
que la majorite des Americains croit 
que Jes 0.V.N.I. - objets volants 
non-identifies - sont une realite, et 
non pas "le fruit de !'imagination 
des gens". Qui plus est, quelque 15 
millions d'Americains pretendent 
avoir vu de leurs yeux une soucoupe 
volante. 

Au Centre national d'etudes 
spatiales (C.N.E.S.), on estime que 
Jes O.V.N.I. presentent "un interet 
scientifique incontestable qu'il est 
hon de ne pas nier". 

Peu de sujets suscitent une plus 
grande fascination que le debat 
anime sur le fait de savoir si Jes 
0.V .N .I. sont le signe d'une forme quel­
conque d'intelligence etrangere. 

En fait, des objets etranges et 
mysterieux ont ete aperi;us dans le 
ciel depuis des milliers d'annees. 
Le prophete Ezechiel lui-meme 
raconte avoir ete effraye par 
!'apparition de '~roues au milieu 
d'autres roues", et a souvent ete 
cite comme precedent aux appari­
tions inhabituelles dans le ciel. 

"A leur aspect et a leur struc­
ture, ces roues semblaient etre en 
chrysolithe, et toutes les quatre 
avaient la meme forme; leur 
aspect et leur structure etaient 
tels que chaque roue paraissait 
etre au milieu d'une autre roue. 
En cheminant, elles allaient de 
leurs quatre cotes, et elles ne se 
tournaient point dans leur mar­
che. Elles avaient une circonfe­
rence et une hauteur effrayantes, 
et a leur circonference Jes quatre 
roues etaient remplies d'yeux tout 
autour. Quand Jes animaux mar­
chaient, les roues cheminaient a 
cote d'eux; et quand Jes animaux 
s'elevaient de terre, Jes roues s'ele­
vaient aussi" (Ezech.1 :16-19). 

La description d'Ezechiel a sou­
vent ete interpretee comme la 
vision d'un "trone mobile" de 
Dieu, entoure de representants de 
l'hOte angelique. 

Vent de parano'ia 

Mais l'ere moderne des O.V.N.I. 
n'a commence qu'apres la Seconde 
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Guerre mondiale, lorsque Kenneth 
Arnold, homme d'affaires et pilote 
originaire de l'Idaho, decrivit une 
formation d'objets en forme de dis­
ques planant dans les airs "comme 
une soucoupe ricochant dans 
l'eau". C'est de ce recit que vient le 
terme de "soucoupe volante". 

Depuis ce temps::la an ti-
0.V.N.I., pro-0.V.N.I., specialistes 
d'O.V.N.I. proliferent a un rythme 
fou. Meme des vieux pilotes ne 
sont pas a l'abri. En fait, a un 
moment donne, le nombre de rap­
ports deconcertants et de mauvais 
augure, concernant des soucoupes 
volantes observees au-dessus des 
base aeriennes, etait devenu telle­
ment inquietant que l'armee de 
l'Air americaine fit des recherches 
a grande echelle. 

Pendant 22 ans, cette armee 
enregistra les rapports sur Jes 
O.V.N.I. PuiS;-en 1969, apres avoir 
etudie pres de 13 000 "phenome­
nes", elle decida de clore !'opera­
tion "Livre Bleu", en disant que de 
plus amples recherches ne seraient 
plus justifiees, ni sur le plan 
de la securite nationale, ni 
sur celui de l'inten~t scientifi ­
que". 

Cette conclusion a ete formulee 
apres une etude de deux ans finan­
cee par l'armee de l'Air et menee 
par des savants de l'universite du 
Colorado. Selon leur rapport, envi­
ron 90 p. cent des cas observes se 
sont averes etre des mauvaises 
interpretations d'objets "normaux" 
tels qu'avions, satellites, ballons, 
reverberes, balises lumineuses, 
nuages, oiseaux, "dechets spatiaux", 
et au tres phenomemes natu­
rels. Le rapport disait qu'aucun 
element n'avait ete fourni appor­
tant la preuve qu'un O.V.N.I. etait 
un "vaisseau spatial venu d'une 
autre civilisation pour visiter la 
terre". 

L'Academie nationale des Scien­
ces fut d'accord et affirma qu'il y 
avait "tant de directions raisonna­
bles et possibles, dans lesquelles se 
diriger pour trouver une explica­
tion, qu'il semble n'y avoir aucune 
raison de les attribuer a une 
source extra-terrestre en !'absence 
de preuve nettement plus convain­
cante". 

A la suite de l'etude de l'armee 
de l'Air, des cercles de passionnes 

d'O.V.N.I. ont clame qu'on cachait 
la verite, et ont decide de conti­
nuer leurs recherches pour con­
vaincre les gens que les O.V.N.I. 
doivent etre pris au serieux. 

Le Dr Allen Hynek, astronome 
et grand specialiste d'ovnilogie, 
pense que le rapport en question a 
ete un peu vite dans ses conclu­
sions. "Les observations durent 
depuis trop longtemps pour que ce 
ne soient que des lubies, dit 
Hynek. On ne peut plus considerer 
ces recits comme etant le fruit 
d'imaginations surchauffees." 

Hynek, fondateur du fameux 
centre d'ovnilogie, croit que l'on 
a deja perdu beaucoup trop de 
temps a essayer de prouver !'exis­
tence des O.V.N.I. aux sceptiques. 
"Il faut cesser de discuter de !'exis­
tence des oeufs et se mettre a faire 
I' omelette!" 

Une nouvelle etude 

Dans la plupart des cas, les rap­
ports concernant Jes soucoupes 
volantes decrivent des objets ou 
"engins" metalliques qui planent 
et qui, souvent, tournent sur eux­
memes; ils ont generalement une 
forme circulaire (ou en cigare), et 
un diametre d'une dizaine de 
metres. 

D'habitude, les O.V.N.I. ont des 
lumieres multicolores (souvent cli­
gnotantes) et sont capables de se 
mouvoir a des vitesses formidables 
et d'effectuer instantanement des 
virages a 180°. Les lieux d'atterris­
sage supposes ont egalement ete 
decrits comme etant circulaires, 
avec un sol brille et des traces qui 
semblent avoir ete laissees par des 
trepieds. 

De tels recits sont certainement 
fascinants en eux-memes, mais au 
cours de ces dernieres annees, les 
recits de rencontres "du troisieme 
type" sont devenus de plus en plus 
nombreux, c'est-a-dire des rencon­
tres avec des etres reels qui occu­
pen t les soucoupes volantes. 
"Lorsque je me trouvai plonge 
dans ce sujet pour la premiere fois, 
j'etais particulierement mefiant 
des gens qui disaient avoir vu des 
O.V.N.I. a · plusieurs reprises, et 
completemerit incredule quant a 
ceux qui pretendaient etre montes 
a bord d'une soucoupe volante, dit 
Hynek. Mais j'ai bien du changer 
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d'avis. Je ne considere plus jamais 
aucun cas comme etant trop 
absurde pour etre pris en conside­
ration." 

Le Dr James Harden, directeur 
de la section de recherche de !'Or­
ganisation de recherche sur les 
phenomenes aeriens, croit que l'on 
devrait absolument aller plus loin 
dans l'etude des O.V.N.I. "Il s'agit 
de l'eventualite suivante: peut­
etre des etres doues d'intelligence 
sont-ils venus d'autres planetes 
pour visiter la notre. Si tel etait le 
cas, cette nouvelle serait la plus 
importante dans toute l'histoire de 
l'humanite. Si meme il n'y a que 
20 p. cent de chances que ce soit 
vrai, il me semble que cela vaut la 
peine de depenser quelques 
millions pour le prouver." 

Y a-t-il eu une augmentation du 
nombre de cas d'observations 
d'O .V.N.I. depuis la sortie des 
films La Guerre des Etoiles et 
Rencontres du Troisieme Type? 
Estelle Postol, administrateur du 
Centre d'ovnilogie, maintient qu'il 
y a eu tres peu de changement 
dans le nombre de recits concer­
nant les O.V.N.I. 

"Alors que nous n'avons pas eu 
d'augmentation notable en ce qui 
concerne de nouvelles observa­
tions, a dit Postol a La Pure 
Verite, nous avons constate une 
augmentation tres nette des obser-
vations anciennes." · 

Postol affirme que la prise de 
conscience et !'acceptation, par le 
public, du phenomene des O.V.N.I. 
signifie que les individus sont 
aujourd'hui plus desireux de venir 
raconter leurs experiences de sou­
coupes volantes. En moyenne, le 
Centre re<;oit entre 3 et 15 rap­
ports quotidiennement. 

Un des effets de ce regain d'inte­
ret pour les O.V.N.I. a ete une 
Campagne visant a ce que la Mai­
son Blanche, ou peut-etre 
la N.A.S.A., lance une nouvelle 
etude "cette fois sans rien 
cacher". 

Demystificateurs et sceptiques 

Mais un homme comme Phillip 
Klass, qui cherche a demystifier 
cette affaire, n'est toujours pas 
convaincu. Apres avoir passe des 
milliers d'heures a analyser ces 
soi-disant rencontres avec des 
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O.V.N.I., Klass a conclu que ces 
etranges phenomenes que les gens 
decrivent sont un melange d'inter­
pretation erronee - mais honnete -
de sensationalisme et de mystifica­
tion pures et simples. 

Il cite un exemple autour 
duquel on a fait beaucoup de 
bruit: un "vaisseau avec dix gran­
des fenetres, brillamment illumi­
nees de l'interieur", que de 
nombreux observateurs ont 
signale avoir vu le 3 mars 1968. En 
realite, pretend Klass, "l'etrange 
engin venu d 'ailleurs" etait une 
fusee russe qui s'etait desintegree 

U ne soif religieuse . . 
inassouv1e, un 

mysticisme illusoire 
dans un11Ronde 
sceptique, mais 

profondement teintel de 
spiritualisme. 

en tombant sur le sol comme une 
meteorite artificielle. 

L'autre cas bien connu de la 
soucoupe volante, qui avait atterri 
a cote d'une ferme dans le Kansas, 
n'etait en fait qu'une supercherie 
destinee a faire de la publicite et, 
si possible, a rapporter un peu 
d'argent a une famille qui avait 
des difficultes financieres. 

Et le fameux cas de Travis Wal­
ton qui pretendait avoir ete enleve 
par les passagers d'une soucoupe 
volante - des etres qui mesu­
raient 1,50 metre et ressemblaient 
a des "foetus bien developpes?" 
Klass arrive a la conclusion qu'il 
ne s'agit que d'une autre superche­
rie, et fait remarquer que Wal ton 
est connu pour etre un "mordu" 
d'O .V.N.I., et qu'il avait deja 
parle auparavant de la possibilite 
d'etre enleve par une soucoupe 
volante. 

"Je reconnais que l'idee de visi­
teurs venus de mondes lointains 
est un mythe fascinant pour les 
adultes, dit Klass d'un air reveur. 
D'autant plus que cela vient com­
bler le vide laisse, il y a des annees, 
lorsque nous avons passe l 'age des 

contes de foes de notre enfance, ou 
un vilain crapaud se transformait 
soudain en prince charmant." 

Soucoupes volantes 

Aujourd'hui, la plupart des 
savants croient a la probabilite de 
}'existence d'une vie sur d'autres 
planetes. A force d'accepter l'hy­
pothese ~volutionniste, selon 
laquelle la vie serait le resultat de 
combinaisons fortuites entre les 
molecules (qui auraient fini par 
aboutir a l'homme), il est devenu a 
la mode - on peut meme dire de 
bon ton - de croire qu'il y a de 
nombreux endroits de l'univers 
peuples de creatures douees 
d'intelligence. 

Il n'y a pas beaucoup de 
savants, cependant, qui acceptent 
l'idee que les soucoupes volantes 
sont occupees par des extra-terres­
tres. "Nous ne refusons pas l'even­
tuali te que la vie puisse 
effectivement exister sur de nom­
breuses . planetes dispersees dans 
I 'uni vers, declaraien t les Dr 
Donald H. Menzel et Ernest H. 
Taves, dans leur recent ouvrage 
sur les O.V.N.I. Mais cela ne veut 
pas dire, pour autant, que des 
engins spatiaux extra-terrestres 
viennent sur terre". 

Selon Menzel et Taves, l'im­
mensite des distances est telle que 
les difficultes a franchir l'espace 
interstellaire seraient enormes 
pour d'eventuels voyageurs spa­
tiaux, "quelle que soit leur technolo­
gie". 

Si les savants sont plutot favo­
rables a l'idee qu 'il peut y avoir de 
la vie ailleurs dans l'univers, les 
chretiens "fondamentalistes" se 
sentent generalement menaces par 
la perspective d'une vie dans d'au­
tres mondes. Si la vie extra-terres­
tre existe, qu'advient-il du 
caractere unique de l'homme que 
Dieu a specialement cree a Son 
image? Et comment compren­
drait-on le sacrifice de la redemp­
tion de Jesus-Christ? Celui-ci 
serait-11 mort sur d'autres plane­
tes egalement? Pour beaucoup de 
chretiens, les O.V.N.I-: sont plus 
vraisemblablement des anges ou 
des demons que des formes de vie 
venues d'autres systemes planetai­
res. 

Cela peut paraitre curieux, mais 
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les gens qui sont consideres 
comme "religieux", au sens large 
du terme, sont en fait les plus 
enclins a croire a la vie extra-ter­
restie et a . chercher a entrer en 
contact avec de telles creatures, 
selon une etude recente effectuee 
par le Dr Paul Lavrakas. D'autre 
part, ce dernier a trouve que les 
athees sont ceux qui croient le 
moins a la vie extra-terrestre, sans 
doute parce qu'un univers sans 
Dieu semble etre un endroit 
moins hospitalier pour abriter la 
vie. 

Que dire du succes monumental 
que connaissent La Guerre des 
Etoiles et Rencontres du Troi­
sieme Type? Peut-etre pourrait-on 
l'attribuer a l'interet actuel pour 
tout ce qui est O.V.N.I. et vie 
extra-terrestre; or cet interet est a 
son tour le produit d'un besoin 
religieux qui n'est pas comble, ce 
qu'un theologien appelle un "mys­
ticisme non satisfait, qui est si 
repandu a une epoque OU le scepti­
cisme cotoie la credulite et la spiri­
tualite les plus profondes". 

Pour le Dr Jacques Vallee, spe­
cialiste d'ovnilogie, les motivations 
d'ordre religieux font, en fait, par­
tie integrante de la fascination du 
public vis-a-vis des O.V.N.I. Vallee 
dit: "La principale raison de la 
popularite de l'hypothese de !'exis­
tence d'extra-terrestres est qu'elle 
repond a notre profond besoin -
en tant qu'espece - de rencontrer 
des etres plus avances, avec l'es­
poir qu'il existe clans l'univers des 
formes de vie qui ont resolu les 
problemes que nous connaissons 
actuellement sur la terre, tels que 
la guerre, la misere et la maladie. 
Les recits des temoins son t 
toujours porteurs d'une sorte de 
relation psychique entre les appa­
ritions d'O.V.N.I. et certains desirs 
et croyances inconscients mais 
forts .... 

"Plus la communaute scientifi­
que persiste a garder une reaction 
de gene et de confusion par rap­
port a ce sujet - et plus la 
bureaucratie continuera a faire 
disparaitre les rapports et a nier 
que les O.V.N.I. existent - plus ii 
est probable que le phenomene 
entraine des mouvements de 
masse d'un nouveau genre reli­
gieux, parce que cela fait appel a 
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un profond besoin que nous eprou­
vons envers le mystere et la 
croyance irrationnelle." 

Menzel et Taves repliquent que 
l'homme moyen croit a n'importe 
quoi, alors, pourquoi pas clans les 
O.V.N.I., surtout lorsqu'ils pro­
mettent de les faire echapper aux 
presages d'apocalypse, en ce xxe 
siecle? "Il y a un sentiment de 
retrecissement, comme sides murs 
se rapprochaient, avec de plus en 
plus de gens a l'interieur, de plus en 
plus serres; aussi un sentiment de 
perte latente et irreversible du 
monde tel que nous l'avions 
connu, affirment Menzel et Taves. 
Si les gens croient a des absurdi­
tes, c'est qu'ils essaient de survivre 
clans un monde qui menace d'ex­
ploser d'une minute a l'autre." 

Residu troublant 

Mais ce n'est"f)as en determinant 
la raison pour laquelle les gens 
sont portes a croire a !'existence 
des O.V.N.I. que l'on peut expli­
quer ce qu'ils sont veritablement; 
or, c'est la le fond de la contro­
verse. En derniere analyse, le 
debat a propos des O.V.N.I. sub­
siste pour la raison suivante: apres 
avoir exclu les cas douteux ou faci­
lement explicables, il reste encore 
un residu troublant. En gros, un 
recit sur 20 ne trouve pas d'expli­
cation satisfaisante. Pour ces cas 
particulierement troublants, il 
existe deux solutions possibles: 

1) Les O.V.N.I. seraient explica­
bles en termes de science conven­
tionnelle "terrestre" si seulement 
les renseignements fournis par 
l'observateur etaient plus com­
plets et plus precis. Cette possibi­
li te est basee sur la rarete 
d'informations dignes de foi qui 
concerne beaucoup d'apparitions 
d'O .V.N.I., mais inclut la probabi­
lite que de nombreux cas de recits 
d'O.V.N.I. non-resolus sont, en 
fait, des avions militaires secrets -
ou tout simplement des superche­
ries intelligemment elaborees. Les 
O.V.N.I. peuvent aussi etre le 
resultat de phenomenes purement 
naturels encore mal connus -
comme par exemple certaines per­
turbations atmospheriques bizar­
res. 

Le seul fait ineluctable qui res­
sort de plus de trente ans d'etudes 

sur les O.V.N.I. est que, malgre les 
milliers - certains diront les 
millions - de cas observes, d'at­
terrissages recenses clans le monde 
entier, il n'y a pas la moindre trace 
tangible, ni ecrou, ni boulon, ni sac 
d'ordures extra-terrestres, ni 
ustensiles, ni morceau ou eclat de 
soucoupe, ni patin d'atterrissage, 
ni communication convaincante, 
pas meme une photographie ou un 
film montrant sans ambigu'ite un 
0.V.N.I.; rien de tout cela n'a ete 
devoile au public. 

"Il n'y a rien qui ait jamais ete 
trouve comme preuves materielles 
qui n'ait pu etre fabrique par 
l'homme, ou qui ne puisse avoir 
des causes naturelles", maintient 
Klass. 

2) Mais il existe egalement une 
seconde solution possible. Peut­
etre les O.V.N.I. viennent-ils veri­
tablement d'un autre monde, d'un 
autre lieu, d'un aut re temps; peut­
etre ont-ils ete construits par une 
technologie et une intelligence 
etrangeres. 

Une telle theorie pourrait au 
moins expliquer les exploits appa­
remment "impossibles" que, dit­
on, les O.V.N.I. sont capables de 
realiser. En fait, un nombre de 
plus en plus grand de specialistes 
en la matiere emettent de serieu­
ses reserves en ce qui concerne 
l'hypothese "prosai:que" de vais­
seaux spatiaux extra-terrestres. 
Hynek, par exemple, n'utilise plus 
le terme de "vaisseau spatial", 
mais laisse la voie ouverte a d'au­
tres explications plus etranges tel­
les que voyageurs temporels, 
projections psychiques de !'esprit 
humain, etres spirituels OU peut­
etre manifestations d'un univers 
alterne parallele au notre. Il en 
resulte que l'hypothese du vais­
seau spatial venu d'ailleurs peut 
s'averer etre la plus conservatrice 
de tou tes les theories. 

Ces deux solutions sont-elles 
correctes? Peuvent-elles toutes les 
deux contribuer a notre compre­
hension du mystere des O.V.N.I.? 
Les recits concernant ces objets et 
les visiteurs extra-terrestres per­
sisteront sans aucun doute, ne 
serait-ce que parce qu'il y a tant 
d'engins fabriques par l'homme, en 
ce xxe siecle, et parce que tant de 
gens ont la volonte de croire. o 
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EDITORIAL 
(Suite de la page 1) 

Cette "nouvelle moralite" 
qui, en fait, n'est qu'une immora­
lite flagrante - a considerable­
ment gagne la faveur du public 
depuis la fin de la ne Guerre mon­
diale. Cette croisade de la "nou­
velle moralite" a conduit a bien plus 
d'ouverture d'esprit et de franchise 
au cours des discussions et des con­
versations sur les questions sexuel­
les et les moeurs; mais elle a aussi 
conduit a un comportement beau­
coup plus relache, particulierement 
parmi les generations montantes. 
Aussi, l'un des plus grands dangers 
que l'on court actuellement, c'est 
l'etablissement d'une LATITUDE 

nouvelle presque totale. 
Je pense que cela a commence 

au cours des "annees turbulentes 
de l'epoque 1920", au temps des 
filles emancipees que l'on denom­
mait les "flappers". Parmi elles, les 
jeunes filles qui approchaient de la 
vingtaine devinrent beaucoup plus 
"libera:h~s". Elle se marierent et 
eurent des enfants, mais elles se 
relacherent quant a leur autorite 
sur ces derniers et a la maniere de 
les guider. Ensuite, la ne Guerre 
mondiale vit naitre une deuxieme 
generation - encore plus liberale, 
faisant preuve d'encore moins 
d'autorite a l'egard de ses propres 
enfants en cours de croissance. 

La discipline se relacha et dispa­
rut pour ainsi dire dans presque 
taus les etablissements d'enseigne­
ment secondaire. Depuis la der­
niere decennie, la plupart des 
colleges et des campus universitai­
res ont, a leur disposition, des 
"dortoirs mixtes" ou les gan;ons 
ont toute liberte de rendre visite 
aux filles dans leurs chambres, et 
ou les filles beneficient pratique­
ment du meme privilege. 

De toute evidence, la conspira­
tion mondiale contre le mariage, 
et l'attaque menee contre !'insti­
tution qu'est la famille n'ont pas, 
du mains jusqu'a present, eu de 
repercussions marquees sur le 
nombre des mariages qui se font. 
Toutefois, cela devient une 
MENACE dont j'estime que nos lec­
teurs devraien t prendre cons­
cience. D 
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L'ENERGIE: 
(Suite de la page 21) 

rables nos cultures 
alim en taires.'' 

Chaque centimetre d'espace est 
utilise clans la maison pilote, y com­
pris le toit surmontant la serre. 
Salades et herbes y poussent clans 
des bacs remplis de compost, lequel 
ne represente que la moitie du poids 
d'une terre normale. L'irrigation au 
goutte a goutte de ces bacs reduit 
davantage encore le poids a suppor­
ter par les murs de la maison. 

"C'est une agriculture a base de 
detritus ou de dechets, dit Javits. 
Elle s'oppose a l'agriculture devo­
reuse de combustibles . fossiles, 
telle qu'elle se pratique generale­
ment." 

Les tiges et certaines parties 
feuillues des l~El.l!,._Il1es, trop peu 
savoureuses pour t'alimentation 
humaine, servent a nourrir les 
lapins et les poules, tenus clans des 
cages amenagees du cote nord 
ombrage de la maison. 

Au fond du jardin, des ruches 
produisent une centaine de livres 
de miel par an. 

Sur la terrasse, j'admirai la 
piece de resistance du systeme: un 
disque solaire parabolique qui fai­
sait siffier une bouilloire d'eau 
pour le the. Les occupants de la 
maison utilisent egalement un 
grand four solaire reflecteur pour 
la cuisson des aliments. 

Plus je m'attardais dans la 
"maison urbaine integrale", et 
plus j'y decouvrais de solutions 
originales, toutes soigneusement 
elaborees clans cet environnement 
concret par des realistes compe­
tents, et nullement par des reveurs 
utopistes. S'il existe un antidote 
au pessimisme ecologique quant a 
notre aptitude a nous adapter et a 
survivre, il faut le chercher dans 
une telle realisation. 

"Nous preferons le terme d'inde­
pendance a celui d'autarcie, con­
clut Tom Javits. lei, nous nous 
effor<;ons d'etre independants, de 
ne dependre que de nous-memes. 
L'autarcie signifierait que nous 
formerions une sorte d'ilot, alors 
qu'en fait, nous sommes etroite­
ment lies les uns aux autres et 
interdependants." D 

LES PYGMEES 
. (Suite de la page 17) 

heur, c'est le sourire d'un enfant. 
Si l'on n'est pas heureux avec cela, 
on ne sera jamais heureux avec 
quoi que ce soit d'autre". 

Selon quelles regles les Pygmees 
vivent-ils? 

"Dans la culture primitive, sur­
tout chez les Pygmees, les premie­
res regles sont d'aimer les en­
fants, de respecter les vieilles 
personnes, et de preserver la 
famille. 

"Notre culture a nous, par con­
tre, c'est tout a fait Disneyland: 
}'imagination des gens est nourrie 
de Cendrillon et de heros de ban­
des dessinees. 

"Voici ce que je pense: si on 
eleve un enfant clans un monde 
imaginaire, lorsqu'il se retrouvera 
assis sur les banes de l'ecole, et que 
la maitresse ne lui parlera pas de 
Cendrillon, de Blanche Neige ou 
de Charlie Brown, mais lui 
apprendra a compter, a lire et a 
ecrire, il va dire: "Mais c'est pas 
dr6le, <;a!" Alors, il va essayer de 
retrouver le monde imaginaire de 
la television et des bandes dessi­
nees de son enfance. Le meilleur 
moyen pour y parvenir sera de res­
pirer de la colle, de fumer un petit 
joint, d'avaler quelques pillules, et 
que sais-je encore?" 

Ou en est votre travail avec les 
pygmees, a present? 

"Avec l'aide de La Pure Verite et 
de ses lecteurs, ainsi que d'autres 
provenances, la population de nos 
amis, les Pygmees, est aujourd'hui 
precaire; elle n'a pas de racines 
tres fortes, mais le programme 
continue son chemin. 

"Le soutien qui contribue a la 
bonne marche du travail est tres 
important, a l'heure actuelle. J 'ai 
vendu pratiquement tout ce que je 
possedais pour compenser le man­
que de fonds que j'ai subi l'an der­
nier. Je continue a chercher des 
gens desireux de sou tenir le fonds 
d'aide aux Pygmees, et je voudrais 
profiter de cette occasion pour 
remercier ceux qui ont repondu a 
l'appel lance dans l'article de La 
Pure Verite". o 
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LA TERRE 
(Suite de la page 3) 

Nous lisons dans Psaumes 104:30: 
"Tu envoies ton souffie: ils sont 
crees, et tu renouvelles la face de 
la terre". Dans Genese 1:2, Dieu a 
envoye Son souffie pour renouve­
ler la surface de la terre. 

Nous lisons au verset 3: "Dieu 
dit: Que la lumiere soit! Et la 
lumiere fut". Satan est le symbole 
meme des tenebres, du mal, du 
peche et de la laideur. A l'origine 
de ces tenebres, se trouve le peche 
inique de Satan et de ses anges. 

Dieu Lui-meme est lumiere et 
verite. Au tout premier jour de ce 
qui est souvent appele "la semaine 
de la creation", Il changea la sur­
face de la terre: tenebres, laideur, 
ruine et confusion devinrent 
lumiere et beaute. 

Il m'est difficile d'insister assez 
sur le fait que Dieu est le Createur 
de la beaute, de la qualite et de la 
perfection. Satan, lui, est createur 
de la laideur, de l'inferiorite, de 
!'imperfection, de la mediocrite et 
de la destruction. Pendant les six 
jours de renouvellement, la deco­
rant d'une faune et d'une fl.ore 
abondante, Dieu fit la terre belle, 
glorieusement belle. 

Dieu en avait maintenant fini 
avec le renouvellement de la face 
de la terre, la preparant ainsi a 
devenir la demeure de l'homme. 

Dieu crea ensuite l'element qui 
couronnerait Son oeuvre: l'homme. 
Il dit: " ... Faisons l'homme a 
notre image, selon notre ressem­
blance ... Dieu crea l'homme a 
son image, il le crea a l'image de 
Dieu, il crea l'homme et la femme" 
(Gen. 1:26-27). 

Mais pourquoi crea-t-11 
l'homme? Il s'agit la d'une verite 
que l'humanite n'a, d'une fac;on 
generale, jamais comprise. Consi­
derons a present le dessein divin. 
Dieu sait qu'Il est le SEUL Etre a 
ne pas pecher et a NE PAS POU­
VOIR PECHER. La seule assu­
rance possible pour lui, de mettre 
un terme a Son oeuvre grandiose -
peupler et embellir l'univers tout 
entier - c'etait de Se reproduire 
Lui-meme. 
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Mais quel pouvait done etre le 
role joue par l'homme dans un 
dessein aussi imposant? 

Le roi David ecrit: "Eternel, 
notre Seigneur! Que ton nom est 
magnifique sur toute la terre! Ta 
majeste s'eleve au-dessus des 
cieux ... Quand je contemple les 
cieux, ouvrage de tes mains, la 
lune et les etoiles que tu as crees: 
Qu'est-ce que l'homme pour que tu 
te souuiennes de lui?" (Ps. 8:2-5). 

S'emerveillant devant toute la 
Creation, David avait demande a 
Dieu comment Il pouvait S'inte­
resser a l'homme qui n'est que 
poussiere - et il continue: "Tu 
l'as fait de peu inferieur a Dieu, et 
tu l'as couronne de gloire et de 
magnificence. Tu lui a donne la 
domination sur les oeuvres de tes 
mains, Tu as tout mis sous ses 
pieds ... Eternel,,""1l.otre Seigneur! 
Que ton nom. ~st' magnifique sur 
toute la terre" (Ps. 8:6-10). 

Selon David, le territoire _ de 
l'homme se limitait aux dimen­
sions que Dieu lui avait donne, a 
la creation: la terre ferme, !'at­
mosphere de cette terre, les flots et 
les mers. C'est ce que l'homme 
possede aujourd'hui. 

Mais la Bible revele qu'une des­
tinee et un domaine bien plus 
importants attendent l'homme. 

Le but sublime 

"En effet, ce n'est pas a des anges 
que Dieu a soumis le monde a 
uenir dont nous parlons" (Heb. 
2:5). 

Le theme de la premiere moitie 
de ce chapitre, dans son contexte, 
est celui du "monde a venir". Puis 
vient le verset 6, avec une citation 
tiree des six premiers vers_ets du Be 
psaume. La encore, David specifie 
que c'est a l'homme que Dieu a 
confie la terre. Mais l'auteur de 
l'Epitre aux Hebreux poursuit 
avec quelque chose d'infiniment 
plus important, qui surviendra 
dans le Monde a V enir. 

La connaissance revele du des­
sein divin - pour l'homme -
defie toute imagination. La science 
n'en sait rien; aucune religion ne 
le revele - et, a coup siir, l'ensei­
gnement l'ignore completement. 

"Tu as mis toutes choses sous 

ses pieds. En effet, en lui soumet­
tant toutes choses, Dieu n'a rien 
laisse qui ne lui [a l'homme] flit 
soumis ... "(Heb. 2:8). 

Est-il possible que Dieu ait 
voulu dire ce qu'Il a dit: toutes 
choses? Sans rien exclure? Certai­
nes versions indiquent "l'univers 
tout entier", a la place de "toutes 
choses". 

En d'autres termes, pour ceux 
qui veulent croire ce que Dieu dit -
l'uniuers tout entier avec toutes 
ses galaxies, ses soleils et ses pla­
netes innombrables - tout cela 
sera un jour soumis a l'homme. 

" ... Cependant, nous ne voyons 
pas encore maintenant que toutes 
choses lui [a l'homme] soient sou­
mises". Rappelez-vous qu'il s'agit 
ici du "Monde a Venir", et non pas 
de notre monde d'aujourd'hui. 

Mais que voyons-nous aujour­
d'hui? "Mais celui qui a ete abaisse 
pour un peu de temps au-dessous 
des anges, Jesus, nous le voyons 
couronne de gloire et d'honneur a 
cause de la mort qu'il a souf­
ferte ... " (verset 9). A l'e~ception 
de Jesus, aucun homme n'est 
encore couronne de gloire et 
d'honneur. fl le sera dans le 
Monde a Venir. 

Ce n'est qu'une breve allusion 
au dessein fantastique de 
l'homme, un des nombreux passa­
ges bibliques qui decrivent son 
incroyable puissance. Dieu a 
besoin de milliards et de milliards 
d'etres justes et parfaits - sous 
Son autorite divine - pour ache­
uer Sa creation dans toute la 
beaute, la majeste et la gloire, non 
seulement des autres planetes de 
notre systeme solaire (maintenant 
en ruine), mais encore de notre 
galaxie et des innombrables autres 
galaxies de ce vaste univers. 

If faut encore que je vous parle 
de !'incident du fruit defendu, au 
jardin d'Eden - la ou le couple 
humain fit fausse route; il faut 
que je vous dise pourquoi l'homme 
fot issu de la matiere, de la pous­
siere de la terre. Attendez-voµs a 
des surprises, au fur et a mesure 
que vous en apprendrez davan­
tage! D 

(A suiure) 
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CHOLOCAUSTE 
(Suite de la page 9) 

' am~ssadeurs broder sur les 
"dr<.d.~s de l'homme" sans faire la 
moindire allusion aux atrocites du 
Cambcidge. 

Et oil sont les Nations unies, 
avec letTS discours pompeux sur 
les droits de l'homme? Les rares 
protestatiO.ns elevees contre les 
terribles crt~utes des Khmers rou­
ges n'y ont· suscite qu'un silence 
ecrasant et une totale inaction 
(voir legende). 

D'autres commentateurs ont 
fait remarquer que, "dans les reac­
tions du monde aux evenements 
du Cambodge, on discerne un 
parallelisme morbide avec l'aveu­
glement international qui s'opposa 
aux premieres informations con­
cernant l~ camps de l'Allemagne 
nazie, ou °'Wjj;ler faisait appliquer 
sa solution finale"'. 

La grande detresse 

On ne P•C:t, ou tout au moins on ne 
devrait pas, lire les recits des cruau­
tes perpetrees par les communistes 
cambodgiens, sans se souvenir de la 
prophetie biblique concernant la 
grande detresse: "Car alors, la 
detresse sera si grande qu 'il n 'y en a 
point eu de pareille depuis le com­
mencement du monde jusqu'a pre­
sent, et qu'il n'y en aura jamais" 
(Matth. 24:21). 

Litteralement, il est difficile 
d'imaginer une "detresse" pire que 
celle qui s'est abattue sur le Cam­
bodge --,-- sauf peut-etre si elle 
sevissait sur une plus grande 
echelle. En tout cas, les atrocites 
des Khmers rouges constituent un 
redoutable rappel de la prophetie 
biblique en question. 

Dans ce meme contexte, le recit 
de Pin Yathay n'est pas moins 
hallucinant. La plupart des mem­
bres de sa famille connurent une 
mort horrible du fait des Khmers 
rouges: certains perirent de faim, 
d'autres de maladie, d'autres 
encore furent battus a mort. II ne 
devait lui rester que son enfant et 
sa femme, comme lui malades et 
condamnes . a de durs travaux 
manuels. II se fit l'interprete de 
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nombreux paysans cambodgiens 
lorsqu'il declara: "Vous aurez 
compris qu'a ce stade, la mort 
paraissait normale. Elle eut ete 
une delivrance". 

Une delivrance, en effet! Les 
paroles de Pin Yathay evoquent 
cette prophetie de !'Apocalypse: 
"En ces jours-la, les hommes cher­
cheront la mort, et ils ne la trou­
veront pas; ils desireront mourir, 
et la mort fuira loin d'eux" (Apoc . . 
9:6). 

Et pourtant, en depit des souf­
frances humaines, des petits 
enfants abandonnes, sans foyer, 
des familles dispersees, des villa­
geois simples et innocents battus a 
mort pour avoir transgresse quel­
que regle arbitrairement imposee 
par leurs seigneurs et maitres, les 

Quel contraste entre les 
souffrances - dont cet 
article nous donne un 
faible aperc;u - et la 

prophetie qui annonce: 
"Il ne se fera ni tort ni 
dommage sur toute ma ~ 
montagne sainte ... " 

Khmers rouges, ceux-ci s'obsti­
nent a vouloir perpetuer leur enfer 
utopiste. IIs ont transforme leur 

· pays en un camp de la mort, et le 
passage de l'Ecriture cite par 
Alexandre Soljenitsyne, pour 
decrire les camps de travail sibe­
riens de l'U.R.S.S., s'applique plus 
justement encore aux Khmers rou­
ges: "et ils ne se repentirent pas de 
leurs meurtres .. . " (Apoc. 9:21). 

Au sens prophetique, il est signi­
ficatif qu'un auteur ait utilise le 
terme d' "energumene" pour desi­
gner Pol Pot, le maitre du Cam­
bodge. En jargon politique, un 
"energumene" est un fanatique, 
obstine et mentalement malade, 
qui exterminerait sa propre famille 
pour faire triompher sa cause. 
Mais, peut-etre y a-t-il la quelque 

chose de plus encore que le simple 
fanatisme humain. On ne peut lire 
les recits des atrocites, des hor­
reurs et des boucfieries · com mises 
par Pol Pot et sa coterie de fanati­
ques, sans se rappeler le sens litte­
r al du terme "energumene": 
possede du demon. 

L'holocauste cambodgien n'est 
pas la Grande Detresse de la pro­
phetie biblique, mais il represente 
une effrayante prefiguration de 
cette inhumanite demoniaque, un 
rappel degrisant du fait que nous 
vivons dans un monde soumis a 
l'emprise du grand ennemi de l'hu­
manite, Satan, le <liable (Apoc. 
12:9), irrite par l'approche de la fin 
de son regne (verset 12). 

L'espoir d'un monde meilleur 

L'holocauste au Cambodge est, 
politiquement, le resultat d'un 
fanatisme utopique, l'affreux 
ternoignage de ce qui se passe lors­
que l'homme, par ses propres 
moyens, ten te de creer le 
Royaume de Dieu sur la terre. 

Corrime l'a note l'eminent philo­
sophe Eric Voeglin, chaque fois 
que l'homme entreprend, par ses 
propres efforts, d'etablir un regne 
millenaire sur terre, il finit par 
creer un enfer. 

Telle est l 'ironie des evene­
ments: dans leur zele pour concre­
tiser une utopie, quel qu'en fUt le 
col.it humain, les Khmers rouges 
ont, en fait, fourni la preuve de 
l'absolue necessite, non plus d'un 
gouvernement humain mais du 
gouvernement de Dieu, pour que 
s'etablisse enfin un veritable mille­
naire de paix et de prosperite. 

En contraste avec les souffran­
ces et les peines evoquees dans cet 
article, relisez la vision du pro­
phete Esa'ie: "II ne se fora ni tort 
ni dommage sur toute ma mon­
tagne sainte; Car la terre sera 
remplie de la connaissance de 
l'Eternel, comme le fond de la mer 
par les eaux qui le couvrent" 
(Esa'ie 11:9). 

Ce n'est pas sans raison que le 
Christ invita Ses disciples a prier 
pour l'avenement de Son 
Royaume! Le sang de millions de 
Cambodgiens morts crie vers ce 
Royaume . .. · O 

29 



J 

t 

f ;.: 
/ 

Le succes a la portee de tous ? 
Vous imaginez-vous faisant, d'ici a cinq 
ans, exactement ce que vous avez toujours 
desire faire dans la vie? Prenez le temps de 

\ vous representer la scene dans ses moin­
dres details ... Notez tout sur un morceau 
de papier, en dressant une liste de ce que 
vous aimeriez vraiment accomplir ou deve­
nir. Felicitations! Vous venez de decouvrir 
l'une des clefs les plus importantes du suc-

· :. lie d'avoir un but precis! Son secret 
11 st vraiment pas un. N'importe qui 

peut reussir, en mettant 
en pratique les principes 
de base. Notre brochure 
gratuite, intitulee Les sept 
lois du succes, vous expli­
quera clairement ces pri-n­
cipes essentiels, et vous 
montrera _la fac;on dont 
vous pouvez les mettre en pratique, des a 
present. Utilisez le coupon ci-dessous pour 
demander votre exemplaire. 

-~----------------------------------------------------' '\/eu ill ez, je vous prie, . .m'adresser la documentation ci-apres: 

Priere de joindre /'etiquette postale qui se trouve sur votre exemplaire. de 
La Pure Verite OU, a defaut, ecrivez en lettres d'imprimerie votre nom, 
votre ad resse et votre nu-
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